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E P I T  R E

a  M i l o r d

F r e d e r i c  i l

r  * $ 'E S T t r o p  ofer, S e i g n e u r  ,
$■  ' %  que de t'offrir Jt peu de chofe ;

uiais je  fa is comme un de mes 
pauvres confrères de jadis, qui n'ofant 
approcher du prince , fans quelque préjent, 

félon l'étiquette d'alors ; alla puifer de l'eau 
plein le creux de fa main, &  l'apporta à 
fes pieds. N e t'offenfe pas , de grâces , f i  
je  refe fous le voile ; je  n'en cannois pas 
moins toute l'étendue du refpecl qui t'ejl dû. 
Mais je  fuis , en même-tems , tres-qfuré, 
que ni l'auteur , ni fon ouvrage , le pre
mier de fa vie en ce genre , ne valent pas 
un quart-d'heure de ton attention. Quelque 
chétif( qud te parût, tu n'aurois rien que 
$  obligeant à lui dire ; il pourvoit compro-
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mettre ton jugement. L e  public libre dans 
le Jien, nefer oit peut-être pas d'accord avec 
toi. Fais comme lui, S e i g n e u r  : lajffe dire, 
&  penfe ce quil te plaira. Si l'envie te prend 
de favoir qui il ejl : tu as les mains qffez 
longues pour le déterrer. E t  pour fe confor
mer encore , à des tems plus reculés : il 

fera  comme cette illuftre ifrdélite qui, fur le 
point dé être lapidée , renvoya au ju g e , les 
renfeignemens de celui qui l'avoit condam
née.... Il y  a dans ta chambre de curiofiés , 
un petit morceau de méchanique, de fa  

façon , de deux pièces uniques ; dont l'une , 
toute déébene, 6? l'autre d'ivoire : dans 
ta bibliothèque, un monument fort précieux 
de la première imprimerie dé Anvers , chez 
Martin F Empereur. Il a fa it aujjï, il y  a 
environ trente ans , quelque chofe *  pour 
M a d a m e  tafæ ur, bien aimée , dans un de 

fes châteaux, fitué entre les thuringiens, les 
francs , les boyens &  le royaume de Libyjfa. 
I l e f ton contemporain dé âge &  ton r ival ; 
avec cette petite différence , que tu as écris 

fu r un trône , &  lui furfon grabat ; &  qu'il 
trotte quelquefois dans les boues de la capi
tale des anges. Puiffe-tu regner encore lon
gues années , pour le bonheur de tes peuples 
&  l'admiration de l'univers. Yale.

* Un clavecin.
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D I S C O U R S
P R E L I M I N A I R E .

C  E T  opufcule n’eil qu’une collec
tion des réflexions noCturnes d’un voya
geur afthmatique qui , pour charmer 
l ’ennui de íes inibmnies , s’amufè à 
combiner les év-cucmens pafles ; pour 
en tirer des conjectures fur l ’avenir. 
L ’auteur, en peignant librement les 
vices politiques des differens gouverne- 
m en s, n’entend nullement déroger au 
refpeCt dû aux fouverains ; &  encore 
moins cenfurer leurs qualités perionnel- 
les. Les vérités déiobligeantes ramè
nent rarement les hommes , &  les of- 
feniènt prefque toujours. Il n’eit fâlarié 
d’aucune puiffance, pour médire de 
l ’autre. Il n’a eu pour but que d’efquif- 
fer légèrement l ’état aétuel de l’europe , 
&  de ce qui peut y  être relatif. Comme
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tout eft fujet à des vicifîitudes perpétuel
les : il eft très-probable que l ’an révolu, 
ce tableau ne relfemblera p lu s, en tous 
points, à fes originaux ; mais il fervira 
du m oins, à confronter le tems d’alors, 
avec celui d’aujourd’hui. Si l ’auteur n’a 
pas écrit au gré de tout leg monde ; c’efl 
que nous voyons les objets , tous tant 
que nous fommes , avec des yeux difFé- 
rens , ou félon nos intérêts perfonnels, 
ou d’après l ’étendçe de nos connoiflan* 
cés ; ou enfin, par nos préjugés. La 
monotonie des récits y  eft réparée , paf 
la variété des matières , &  par l ’ironie 
qui fuccéde fouvent au férieux ; fans 
aucune tranfitîon perceptible. C ’eft au 
leéteur pénétrant &  attentif , à démêler 
l ’alternative. Le public , avide du mer
veilleux , comme du nouveau , porte 
iouveiit un jugement précoce , fur le 
titre ou la préface d’un ouvrage ; mais 
qu’il fe fouvienne, qu’il eft de l ’équité 
de le lire, avant de prononcer. Toile ergo 
&  lege.

*«•

La Clef des noms allégoriques eft à la fin.

L E  B A L
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L  E

BAL GENERAL
P R O C H A I N .
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C H A P I T R E  PREMI ER,
L a  Reine de Pannonie. N ° . i ,

T i e s princes aiïèmblés , chacun ayant 

pris fa place : la reine de Pannonie , 
priée par l’orateur d’ouvrir la première 
fon avis 5 cette princeffe ie leva , &  
après avoir falué , du geite &  des yeux, 

tous les fouverains : ils fe levèrent 

pareillement , pour lui rendre le falut *
A
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&  tous remis en place ; elle adrefTa la 
parole à la princeiiè de Bellemore &  aux 

autres princes , en ces termes : madame 
ma très-chere fœur , &  vous tous feig- 

neurs &  rois mes très-chers freres ici 
préfens ! . . . .  Sans vous rappeller les 
bals fréquens que mes glorieux ancêtres 
ont donnés , Ça) depuis plus de deux 
iiécles , d’orient en occident , contre 
les iarazins &  les gallois : je ne vous 
parlerai que de ceux des derniers tems ; 
encore , ne vous en ferois - je  aucune 

mention , iî les fuites n’en influoient fur 
le bal projette.

Après le décès de notre très-cher &  
très-honoré pere de glorieufe mémoire : 
le prince de Gallinie , le roi Salomon , 

le duc des thuringiens &  celui des 
boïens , tous briguans le fceptre im 

périal de Germanie &  les dépouilles du 
défunt : tous ces feigneurs, dis-je, 

ayant choiii mon terrain , pour y  donner
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le bal , firent de prime abord grand 
fracas. Je les laiiTai évaporer leur pre
mière fougue , &  je fis morfondre les 
gallo is, avant de leur dire le mot. 
Je leur abandonnai même la grande 
falle du royaume de L y b iiïà , pour 
y  danfer à leur aife ; mais j ’en 
refferrai les avenues de fi près , que les 

rafraichiflèmens venant à leur man
quer , ils furent contraints de manger 
jufqu’à leurs montures. Je les laiiTai 
cependant reipirer en apparence ; &  
du même coup, je fus fondre fur Salo
mon q u i, en prince prudent, quoique 

victorieux pour le moment , me propofa 
la paix , nous la fimes. Les gallois mur
murèrent beaucoup de la défertion de 
Salom on, &  l ’accuierent lourdement de 
perfidie ; mais , il leur ferma la 
bouche.. . .  Mes amis ! vous êtes venus 

danfer fur ce terrain-ci ; &  vous m avez 

fr ie  de faire chorus avec vous , en me re- 
fréfentant, quil étoit de notre intérêt

• A  ij

(  3 )
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commun de donner le bal enfemble. Vous 

eûtes même Fadrejje de me perfuader , que 
voiis agiffez plutôt pour le mien que pour 
le vôtre. L a  chofe ¿toit apparente ; car , 
en effet , quel droit aviez - vous de mettre 

la faucille dans la molffon d'autrui ? bref, 
je  voulus bien le croire , quoi que je  duffe 
fentir qu il y  avoit quelque anguille fous 
roche. Cependant comme j'y  trouvais mon 
compte, je  m embarquai avec vous. Je  
remarquai pourtant que vous n aviez pas 
F oreille ju fe  , que vous ne danjiez pas en
cadence, &  voyant que vous partiez tou

jours trop tard , je  me retirai du bal &  vous 
laijfai danfer feuls à votre mode. . . .  Tels 
furent les raiions de la retraite de Salo
mon. Ce terrible danfeur appaifé , j ’eus 

bientôt fait de nettoyer la falle des autres. 
Vous favez , feigneurs, l ’iiTue de cette 
danfe , &  ce qui s’eft pafle le bal d’après ; 

ainii que le train des affaires jufqu’à ce 
jour. Je me hâte de donner mon avis , 

fur le bal prochain ; il ne fera pas long,

(  4 )
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Mon fils brûle d’envie de danièr , 
mais les circonftances préientes ne font 

pas favorables à ion ardeur. Mes ancêtres 
danfoient ci-devant, de concert avec 

les anges &  les cattes. Vers la fin de 
l ’avant dernier bal , dont je viens de 
vous parler , le pere Angélique &  fon 
fils accoururent en perfonne, à mon 

fecours ; parce que ces mêmes gallois , 

que j ’avois expulfés de ma falle haute , 
cherchoient à s’emparer de la baiïè. 
Mais ces amis voyant que tous les 
fraix de la danie retomboient fur eu x , 
ils fe plaignirent hautement, que je 
trichois fur le nombre des danfeurs que 
je devois fournir (lefquels, ioit-dit en 
paffant, ne firent que fe promener de 

falle en falle) de même que iiir l ’employ 
de leurs deniers ; fur q u o i, ils ie re
froidirent &  quittèrent le bal. Dans le 

dernier que je voulus donner à Salomon, 
ils refuferent tout net de danfer avec 
moi. J ’eus recours au grand Llama q u i,

( 5 )

t
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toujours animé du faint zèle de faire 

égorger les hérétiques , fit entendre aux 
gallois , que les anges m’écontens 
de leurs procédés équivoques dans l’ob- 
fervation des articles ftipulés à la paix, 

les taxoient d’avoir ufé de reilriétions 
mentales ; qu’ils ménaçdient de recom

mencer la danfe, &  que s’il vouloit

l ’en croire , ils feroient très-bien de 
s’allier avec moi. Ceux-ci crurent faire- 

un chef - d’œuvre de politique , en me 
mettant dans leurs intérêts. Je gagnai 
de mon coté la princeiTe de Bellemore, 
&  allurée de fon appui * comme de celui 
du prince de Gallinie , contre Salomon : 
nous engloutifiïons déjà en efpérance, 
le patrimoine du petit marquis de B ’* * * , 
tant il nous paroiiToit petit ; mais il 

en arriva tout autrement. Après plu- 
iieurs danfes de part &  d’autres , le 

grand prince de Bellemore engagea fa 
princefîè à quitter le bal ; fans-doute 

à la priere du rufé Salomon ; &  pour

( 6 )
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abréger, nous y  laiflames , les gallois &  
m o i, de nos plumes. Loin de retirer 

des mains de Salomon, ce que la né- 
céffité du tems m ’avoit obligé à lui 

céder à la paix précédente , je  lui en 
aiïurai la pofl'effion à perpétuité. Les 

pauvres gallois , mes co-danfeurs , en 

furent auiîi les duppes ; ils y  perdirent 
prefque tous leurs domaines d’outre 

mer , &  il l ’on eut voulu fuivre l ’avis 

du miniftre des anges alors en place , 
ils n’y  occuperoient plus aujourd’hui 
un pouce de terrain.

Pluiieurs princes &  feigneurs s’éton
nèrent du contraire de l’alliance des 

gallois avec ma maiion ; ceux-ci s’é- 
crioient eux - mêmes avec traniport : 
qui l ’eut jamais penfé , que l ’on pût 
allier le feu &  l ’eau ! . . .  Mais ce qu’ils 
ignoroient &  que je veux bien vous 

dire ; c ’e f t , que leur ambaiîadeur 
d’alors , auprès du grand Llama , Lo-

( 7 )
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tliaringien &  llamaniite à brûler , ie 

fourra en tête ce coup d’état : il trou- 
voit par là le moyen de marquer fon zèle 

au Bramine &  celui de m’obliger ; en 
unifiant les intérêts de fon maître aux 
miens. Cette négociation valut à fon 
fils , la place de grand vifir, qu’occu- 

poit alors un llamaniite dignitaire &  
grand philofophe. Le génie tranfcendant 
de ce dernier , fentoit d’avance , l ’ab- 
furdité &  l ’inconféquence de cette 
manœuvre ; il en dit ion avis, mais 

on lui ota le maniement du fceptre i 
pour reprendre l’encenfoir , fon premier 

métier : il s’en conlbla &  fe retira, cùm 
otio £•? dignitate. Je l’ai déjà d it , il étoit 
philofophe ; l’on attribua donc tout 

l ’honneur de ce grand ouvrage au lla
maniite lotharingien , au lieu que 
ce fut celui de mes miniitres à la cour 
du Llama ; lefquels voyant l ’ambaflà- 
deur des gallois entiché de fa prétendue 

parentée avec mon époux , &  fi zèle
pour

C 8 )
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pour mon fervice ; me firent favoir fes 

difpofitions; Je leur ordonnai de flatter 
ion erreur , &  de l’engager à me ferviiV 
Les fuites de cette alliance nous ayant 
été également funeftes , le grand 
vifir des gaulles fon fils , aujourd’hui 
dépofé> changea de batteries ; &  de 
grand Ilamanifte , qu’il étoit ou pa- 
roifloit être alors , il s’avifa tout à coup 

d’arborer l ’étendart de la liberté galloife. 
Ainfi , foit feinte ou réalité , il aban
donna non * feulement les intérêts du 
grand Llama ; mais il aida, à ce que 
l ’on prétend de tout fon pouvoir, à 

l ’expulfion des muficiens llamaniftes 
de la Bande-noire *•

Je .reviens à notre bal , fi mon fils 
à tant d’envie de danfer , qu’il en tâte ; 
mais s’il veut fuivre mes avis , il laifler^

( 9 )

* Les jéfuites.

B
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danfer les plus préifés , &  ne fouffrira 
aucun bal étranger fur fon terrain : c’eft 
félon moi , le parti le plus fur &  la 
gloire la plus folide. En effet, avec 
qui danferoit-il , avec les gallois ? . . .  
qu’ils lui rendent donc auparavant les 
falles qui appartenoient à fes ancêtres : 
favoir , le pays d’entre les H elvetes& 
les Bourgoins , ( i )  les contrées d’Hol- 
façie Rhénane &  l ’Auitraiîe mouvante 
de l ’empire de Germanie ; (2) ainiî que 

les frontières des Belges (3). Mais fi les 
gallois qui fe font emparés par fucceflion 
de tems de tous ces beaux terrains, de 
même que de la Neuftrie , (4) de la 
Brittannie (5) &  de l ’Aquitaine : f i , 
dis-je, ils étoient obligés à reftitution,

C 10 )

(1) La Franche-Comté.
(2) L ’Alface & la Lorraine.
(3) La Flandre.
(4) La Normandie.
( 5) La Bretagne , &c.
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ils feraient eux-mêmes bien mince figure 
au bal projette. Avec qui donc mon 
fils pourroit-il danfer ? feroit-ce avec 
Salomon ? Je fai qu’il a beaucoup de vé
nération pour cet habile maître. M ais, 
comment danfer de ' concert avec ce 

prince , tant que’ nous le regarderons 

comme l ’ufurpateur de nos appanages ? 
il eft néanmoins inconteftable que , 
s’il pouvoit fê former une folide union , 
-entre notre maiion &  la iienne , la Ger
manie feroit pour jamais affranchie des 
atteintes de fes voifins, &  fur-tout des 
gallois. Leur politique fut- de tout 
tems , de femer la jalouffe &  la mé

fiance chez les nations qui les environ
nent , ou de répandre l’or chez les plus 
éloignées , pour les retenir dans leurs 
intétêts. Ils ont même réufli à perfuader 
à  nos compagnons que cette alliance 
ne peut tôt ou tard que tourner à leur 
ruine. Le duc des Boyens pourrait en 

dire des nouvelles ; mais le plus grand

BÜ
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obftacle e i l , que le grand Llama , de
puis l’avanture de l ’empereur Jofeph, 
dont le méchant couim jetta une 
ame du purgatoire par la fenêtre, 
mettroit plutôt toute l ’europe en 
combuition , que de foufFrir que fes 
chers en fan s s’allient jamais avec 
des nations infeélées d’héréiie. Il 
ne ferait cependant pas ii difficile fur 
l ’article , ii Salomon vouloit accé- 
der à l’alliance que lui a propofée 
tout récemment le jardinier des Hef- 
perides ;. puiique Saladjn &  lui s’enten
dent déjà comme larrons en foire. 
Toutes ces raiions, princes &  feigneurs, 

&  ma carrière déjà avancée , ne me 
permettent plus de penfer à aucun bal. 
A in ii , trouvez bon , je vous prie , de me 
difpenfer de mon avis ultérieur. Là- 
deffus la reine les ayant faluéde rechef, 
elle fe replaça , &  finit,

( 12 )
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C H A P I T R E  II.
L a  PrinceJJe de Belle-More. N ° . 2.

(21 e T t e fouveraine, après avoir fajué 
l ’affemblée comme avoit fait la reine de
Pannonie , fe raifit &  prit la parole......

Vous fa ve z, madame ma très - chere 

fœur , &  vous tous rois &  princes ! 
comment &  par quel moyen je fuis 
parvenue au trône que j ’occupe. Je fuis 

très-perfuadée qu’aucun de vous n’ a 
ajouté foi aux calomnies , dont quel

ques mal-intentionnés ont voulu ternir 
la gloire de notre avènement ; &  je 
penie que perionne ne cherche à trou
bler le repos de notre régne. Le petit 
bal que je donne aujourd’hui au croiiïant 
&  aux ours mal léchés de Sarmatie, 
n’eil que pour tenir mes danfeurs en 

haleine jufqu’à meilleure .occaiion:
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en attendant , je  ne puis m’empêcher, 
princes &  feigneurs ! de vous témoigner 

ma furprife , de ce que le grand Llama 
prétend empêcher que l’on chante en 
grec chez les farmates , de même qu’en 

latin ; &  que ce bonze s’ingère de fou- 

lever une partie de cette nation, &  
même des puiffances étrangères , contre 
un prince qui mérite l’eitime &  l’admi
ration de tous les cœurs généreux ; &  

, dont je  foutiendrai les intérêts juiqu’au 
bout , au péril même de ma couronne. 
O u i , je  prétends humilier ce téméraire 
faraiin, ( *  ) dont les orgueilleux pré- 
déceifeurs ne frémifloient pas d’ofer fe 

dire feuls Dieuxfur terre (b), &  faire mor
dre la pouiîiere à cet effronté charlatan , 
qui fait accroire aux idiots , qu’il eft l’u

nique marchand de vie éternelle , avec 
privilège excluiif. La princeife de Pan
nonie &  moniieur fon fils , de concert

( * ) Le Grand Seigneur.
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íbit difant avec Salomon , ont beau faire 

femblant de vouloir arrêter le cours de 
la danfe ; ils fe hâtent trop lentement 

pour me perfuader que c’eft tout de bon. 

Je ne vois pas d’ailleurs , quels peuvent 
être les motifs de cette charitable mé
diation. Si le prince des gallois ne fe fût 

entremis plus efficacement dans le der

nier bal que s’attira le iixieme Charles, 
avant le dernier roi de Germanie , par la 
rupture de la treve avec la Grande Porte ; 
le Soudan alors régnant, avoit bien la 
mine de venir danier juiques dans la 
capitale de ce prince, comme fit jadis 
un de íes prédéceifeurs , &  peut-être 
avec plus de fuccès. M ais, point de que
relle avec nos amis ; je fai à quoi m’en 
tenir , &  Salomon s’en doute bien auffi* 
Il eil même plus que probable, que les 
rebelles font fecrétement épaulés par une 

puiiïànce , qui ferait bien mieux de fon- 
ger à réparer fes pertes , qu’à faire des 
entrepriíes au-deflus de fes forces. Je

( >5 )
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fai encore, que le prince gallois fournie 
maints danfeurs habiles au Saraiîn ; mais 
c’eft fans conféquence. Peut-être leé 

miens feront-ils auffi quelque jo u r , par 
occaiion, un petit voyage en G allinie, 
pour boire du vin de Champagne. Pour 
le préfent , occupée de mon bal , je 
vous laiffe, feigneurs, le foin du vôtre* 
J’ai dit.

C H A P . III.
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C H A P I T R E  III.

LeCoufîn germain ,fes Camarades , 6? fes 
Filles libertines* N ° . 3. (V)

P *  i l s  d’un pere, qui fut le digne 
mari de ma mere , &  très-bon prince ; 
je  voudrois bien laiiïèr à la poilérité 
quelque choie de plus à dire demaper- 
fonne. J ’ai un champ vafte pour donner 
le b al, &  des danieurs qui ne deman

dent pas mieux que de commencer le 
branle ; m ais, ma très-chere &  très- 
gracieuie mere s’oppoiè de tout fon pou

voir à mon envie : elle me repréfente 
fans ceife, que je  fuis encore aflez jeune, 
&  que j ’ai du tems de refte : &  enfin, 
qu’il fau t, avant d’aller au bal , voir 
danfer les autres.

J ’ai eflayé de captiver la bienveillance
C
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du plus fameux danfeur de ce fiécle ; il 
ma paru agréer ma recherche. Je 

doute néanmoins , que jamais nous 

daniïons d’accord. En attendant ce qui 
en arrivera , j ’ai mené mes danfeurs 
aux extrémités de la Pannonie , à por
tée des bals célébrés qui s’y  donnent, 

pour leur former l’oreille. Si je puis en- 

fuite parvenir à perfuader à nos cama
rades &  à nos filles libertines , qu’il eit 
de leur honneur &  de leur intérêt de 
m ’aider à recouvrer toutes les belles, 
falles de notre domaine , que les princes 

de Gallinie ont jadis envahies , &  à 

délivrer plufieurs de leurs fœurs , qu’ils 

retiennent captives depuis plus d’un 
fiécle : nous pourrions faire de bonne 
befogne ; mais hélas ! avant que nos 

inilrumens ioient d’accord, les pétu- 
lans gallois donnent fouvent le bal , 

dans le beau millieu de notre terrain ; 
&  après avoir ruiné ceux de nos cama
rades qui fe trouvent fur leur paflage , .

( '8 )
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' ils prennent nos filles de force pour 

les faire danfer avec eux. Ils devroient 
cependant bien fe  rejfouvenir du fameux bal 
que nous leur donnâmes, avec Marl
borough , dans les plaines de la Suabe. 
Je meurs d’impatience de me fignaler 
par quelque époque femblable. En at
tendant , je  fais mon occupation chérie 
de procurer à mes peuples tous les 
ioulagemens que mon pouvoir &  ma 
bonne volonté me fuggérent. Quand 
à préfent, meilleurs mes très-chers 
freres ! je ne puis vous dire autre choie, 

fi non ; que je me réglerai fur le train 
que prendront les affaires , pour aller 
au bal général , &  qu’il ne tiendra pas 

à moi que je  n’y  figure comme les 

autres.

( l 9 )
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C H A P I T R E  IV.
L e Prince de Gallinie, N ° . 4.

P rinces &  très-chers amis ! la fu-r 

reur de danfer a tellement poffédé mes 
ancêtres , jufqu’à moi , qu’il ne s’effc 
paflë aucun de nos reignes qui n’a it , 
pour ainii dire , été un bal perpétuel, 
L e  paifé à part , j ’ai donné pour mon 
compte quatre à cinq bals , qui ont 
affermi mes frontières &  réuni à mes 
domaines, un morceau qui nous revcnoit de 
droit ; comme ayant été démembré jadis 
du royaume dé Aujirajie, (dé) patrimoine 
de mes per es * . Je n’ai pas tant perdu , 

que l ’on fe l ’imagineroit bien, à l ’a
bandon volontaire de mes conquêtes 
ultramarines. Ces pays m’étoient plus

*  La Lorraine,

http://rcin.org.pl



à charge qu’ils ne me rapportoient , &  
faifoient , tout au plus , la fortune de 
quelques petits marchands ; ce qui eil 
au-deifous de moi.

Quoi de plus brillant , en revanche, 

que mes états de terre ferme ; &  de 
plus doux pour un fouverain , que 

cette prérogative divine , de pouvoir 
dire , dans toute l ’étendue de ma do
mination : Car tel ejl notre plaîfir. Où eil 
ailleurs le monarque qui puifle en dire 
autant ? quand je  n’ai point de bals 
pour occuper mes danfeurs au-dehors , 

je  fais danier chez-moi pour mon 
amufement , les finances, les mofi- 

quées , les aélions , les tontines &  la 

juilice même. Je paye de fondation, 
les violons à Gothi - Bothnius , pour 
faire iemblant de donner le bal , lorf- 

qu’il en eil requis. E t fi le jeune roi 
des glaces veut être bon garçon , il aura 

part au gateau. Pour le grand Llama ;

(  21 )
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je  compte qu’en bon pere , qui aime 
tendrement fes enfans , il ne fera pas 
fâché , qu’en ma qualité de fils-aîné 

du faint pere , je prenne les rênes du 

gouvernment de fes petits domaines 
enclavés dans mes terres ; *  &  que 
les corfites fes bons amis fe mettent 
à fa priere , fous ma protection. Les 
nœuds des princes de ma maifon une 

fois bien reiïèrrés , nous ferons danfer 
nos voifins à notre guiie ; &  le bal une 
fois commencé , il deviendra à coup 
fûr le plus général &  le plus magni
fique de tous ceux qui ayent été danfés 

de mémoire d’homme : voilà feigneurs î 
tout ce que j ’ai à dire.

(  2 2  )
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C H A P I T R E  V.

jLd1 Jardinier des Hefperides. N ° . 5.

A l ’i n s t i g a t i o n  du grand Llama, 
ce facré dépofitaire des grâces &  de la 

colere des deux , je  donnai dernièrement 
le bal à Luzitanus , fans faire réflexion 
que c ’étoit l ’accabler fous les ruines du 
tremblement de fa capitale. Entr’autres 

prétextes très-graves, je fis fonner bien 
h a u t, celui de n’avoir pas voulu accep- 
ter ma médiation , pour fe reconcilier 
avec ce pere en D ie u , ennemi du monde 
&  des hommes. Je trouvai même légi
time le reiïentiment du pontif. Luzita
nus avoit profcrit la bande des danfeurs 

noirs, lefquels avoient comploté de l’af- 
faifiner. Quoi de plus juñe de mon côté, 

au dire du Llama , que de trouver
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mauvais , que ce prince pofledât plus 
long-tems en paix ce coin des Hefpe- 
rides , dont mes prédéceiTeurs les 
avoient autrefois expulfés , &  dont les 
liens avoient eu l ’adreiîe de fe remettre 
en poffefïion ? le grand Llàma donc me 
voyant dans ces difpoiitions favorables, 
s’ouvrit à moi &  m ’enfeigna ce que 
les maîtres d’efcrime appellent la botte 
fecrette, &  les joueurs deprofeliîon , le 
deiïbus des cartes. Je paffe fous flen ce , 
me d it-il, l'affront que Jes devanciers mont 

fa it effuyer, (e) de tems à autre, enfaifant 
fermer leur boutique dans la fainte cité, &  
autres femblables qui valent bien la peiné 
d'être mis en ligne de compte. J'avoue 
encore , qu'en bon chrétien, il rendit 
grâces au ciel d'avoir été préférvé de fe  s 
foudres, par un auto-da-fé * folemnel, où 
il a jffa  avec madame fa  femme , &  dans 
lequel il n'y eut à mon grand regret, qu'en-

( 24 )
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vives, Pajfe encore jufques là ; mais une 
chofe horrible , &  ce que vous n dppercevez 
pas , c ejl quil ejl hébreux dans rame ; &  
qu'il a fa it époufer fa  file  àfon proprefrere, 

en dépit de nos ordonnances ; comme s il 
manquait d'autres filles en îfrdèl î ne fu t- 
ce que tant de princefies du fang divin des 

Llamas , avec lefquelles les plus refpeïïa- 
bles puijfances de V europe dont pas rougi de 
s'allier ; que vous faut-il d'avantage ? 
s'efi-il fa it le moindre fcrupule d'appeller 
à fon fecours , les anges rebelles nos enne
mis communs, pour la defen[e de f is  
états ? . . .  T e l fut l ’épanchement de 
cœur du Llama. Si les premières rai- 

fons qu’il m ’allégua m^ébranlerent ; 
je vous avoue , ibigneurs, que les der
nières achevèrent de me déterminer. Je 
laiiïai aux gallois le loin d’aller danfer 
fur fes terres ; plutôt que je  ne m’en 
mêlai dire&ement , &  à vous dire le 

vrai , je fentois une efpece de vuide

D
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dails les motifs de cette guerre. Je me 
hatai de la terminer , fans autre dé- 
domagement ni prétention.

Quelque tems après je reconnus 
mon erreur , ainiî que la rufe du Liante. 
Ses danfeurs noirs *  voulurent auffi 

effayer leur lavoir - faire fur ma per- 
fonne , comme ils avoient fait à L uzi- 
tanus* Je bornai le châtiment qu’ils 
m éritoient, à les chaffer de mes états ; 
cela me brouilla avec lui , qui craignant 
que les gallois ne fiffent caufe commune 
avec m o i, &  que ces précieux débris de 

ion empire , ne lui échappaient : il 
s’efforça de raccommoder les pots caifés ; 
mais la mort le prévint. L e Llama 
d’aujourd’h u i, n’époufant point la que

relle de ion prédéceiïeur , s’y  prend de 
meilleure grâce ; &  nous vivons enfin

(  ^  )

*  Les jéfuites.
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comperes &  bons amis , jufqu’à nou
vel ordre.

Je pinçai l'année derniere , F oreille au 

pere Angélique (f  ) croyant qu’il n’en 

feroit que rire ; cependant , voyant 
qu’il prenoit la chofe férieufement , je 
lui en fis faire des excufès. J ’ordonnai 

à mes minières d’ajuèer cette affaire , 

&  de joindre à leurs négociations, quel
ques facs de houblon d’Efpagne , le 
meilleur qu’il y  ait au monde , pour 
faire de bonne biere , qui e è  la boiiîon 
favorite des anges : il m’a été'rapporté 
depuis , qu’ils m ’avoient triché &  

avoient partagé les facs avec les m i
nières angéliques , fans que ni m o i, 

ni leur prince , en euffent le moindre 
foupçon ; mais que la chofe foit vrai ou 
non , la négociation réuffit &  le pere 
Angélique s’appaifa.

Je crains bien pourtant que ce ne foit

D i j
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un différé , &  qu’il n’attende que 1103 

péchés ne foient plus grands que les 
leurs , pour réveiller le chat qui dort, 
C ’eit ce que la fuite du tems nous ap
prendra , comme je  dois m ’y  atten» 
dre ; je fuis prêt à tout événement , 
&  j ’obferve la maxime lalutaire : Jî vi$ 
facem , para bellum !

( 8̂ )
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C H A P I T R E  VI .
Luzitanus. N°. 6. (g)

P r i n c e s  ! depuis que mes ancêtres 

fe font remis en poiTeffion de notre pa
trimoine , je n’ai gueres eu d’autres 

tracaiferies à efluyer , que de la part 

du grand Llam a de iès amis. Les 
anges, qui le croiroit î fans fe brouiller 
avec le c ie l, m ’ont lecouru contre 
ceux m êm e, qui fe difent les lieutenans 

du très-haut en terre. Je n’ignore pas 
les calomnies que ce faint homme s’ef

force de répandre par-tout, que je  fuis 
lin hébreux travefti, Je n’ai point de 
compte à lui rendre fur cet article , 
ni à qui que ce ibit ; je fuis roi. Si ja 
mais mon peuple &  mes voifins , 

pouvoient lever le bandeau, dont ces 

jrufés pontifs leur ont fafciné les yeux
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comme à tant d’autres nations , qui 
ont brifé fes entraves , je ne ferois pas 

un des moindres figurans du bal pro
chain ; mais ii ce grand ouvrage ne 

m ’eil pas réfervé , ce ièra néanmoins le 
plan invariable de mes fuccefleurs ; juf- 

qu’à ce qu’il- foit confommé , ioit d it , 
une fois pour toutes ; danfez tant qu’il 
vous plaira , princes &  feigneurs, iî 
vous en avez tant d’envie, pour moi 
j ’aime la paix &  m ’en tiens là.

( 3° )
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C H A P I T R E  VII .
L e P e r e  A ngélique, N°. y .

R o i  d’une nation belliqueuiè & 
libre, nous donnons le bal fur terre & 
fur mer , ( ) quand on nous y  invite. 
Contens de nos domaines, nous ne cher
chons point à envahir ceux d’autrui, 
& ii nous acceptons quelque morceau de 
terre de nos ennemis , ce n’ell que par 
forme de dédomagement & faute de 
comptant ; lequel nous préférons à tous 
les fonds qu’il faut défendre à la 
pointe de l’epée. Nous danilons ci-de
vant avec la princeflè de Pannonie , & 
depuis fa déièrtion, nos forces, loin 
d’être affbiblies, n’en iont que plus 
formidables. Tant que les cattes & nous 
relierons bien unis , nous défions tous 
les danfeurs du monde, de venir donner
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le bal fur notre terrain. L ’alliance des 
princes du nord , quoique moins dorée, 
nous eft plus utile &  plus précieufe , 

que celle de ceux du midi. Nous eiïaya- 
mes fous leur avant dernier roi , 
celle des gallois ( / ) qui , à la follicita- 
tion du Llama &  à force de careife'r 

notre reine, vinrent à bout de lui per- 
fuader que ce feroit une bonne œuvre que 
de leur aider à exterminer les cattes. 
Ce bonze &  fa fequelle en étoient au 
comble de la jo y e , &  touchoient au mo
ment de voir détruire l ’ouvrage de près 
de deux iîécles : qu’en arrivat-il ? les 
gallois en furent pour leurs fraix &  
leurs foibles appareils de mer , &  nous, 
nous n’y  gagnâmes que les coups que 
l ’amiral des cattes vint nous porter juf- 
que dans la Thamife. Je vous parle, 

feigneurs , d’un tems un peu reculé ; 
c’étoit pendant la minorité du feu roi 

des Gallois ; mais je le tiens de mon 

grand-pere, à qui des témoins oculaires

( 32 )
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en ont fait tout le détail. Depuis cette 
époque i les cattes nous firent fentir 
palpablement , que les rufés llamaniftes 

chercboient à nous faire entre-détruire , 
&  que de notre étroite union avec eux 9 
dépendait notre confervaticm mutuelle. 

Nous goûtâmes la folidité -de leurs rai- 

fons , &  nous réiolumes fermement de 

ne plus nous féparer déformais , quel

ques brouilleries particulières qu*il fur- 
VÎnt entre nous. Les helvétes, toute 

matière au dehors , &  tout génie in
térieurement , nous en avoient fourni 
l ’exemple long-tems auparavant* Les 
gallois , à la vérité , gens ipirituels 9 
vifs , polis , impatiens * hardis , im 
périeux , fans foucy de l’avenir &  quel
quefois impudens , ne ceffent de fémer 
la difïéntion &  la jaloufie entre les 
cattes &  nous ; félon la louable maxime 

d’état : divide &  impera ; mais quoi 

qu’ils faffent , ils ne viendront jamais 

à bout de nous défunir , &  nous n’ap-

£
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prêterons plus à rire au Llama. L e ja r
dinier des hefperides envoya , Vannée der
nière , fes ouvriers planter des choux dans 

un petit coin de nos terres fort écarté des 
autres * * . C ’eil ce qu’il entend fans 
doute , par m ’avoir pincé l ’oreille. Je 

lui en fis dire un m o t, &  je  le crois trop 

fage pour y  revenir ; ou bien nous dan- 
ferons. Mon peuple , qui me croit in
dolent, parce que je  préféré les avantages 

de la paix aux maux inévitables de la 
guerre , en murmura ; &  les ennemis 
de la patrie &  les miens , ont mali- 
cieuiement répendu le bruit que mes 
miniflres , de concert avec ceux des 
hefperides , avoient partagé entr’e u x , 

je  ne fai quels facs de houblon , que 
ces derniers avoient ordre de me délivrer, 
pour ajufter l ’affaire. C ’efl l ’appanage 

du peuple de blafphemer tout ce qui eil

C 34 )

* L ’ifle de Falkland,
\

http://rcin.org.pl



hors de fa portée, &  de dévorer , du jour 

au lendemain , ce qu’il adoroit la 
veille : edi propbanum vu/gus &  arceo. 
T o u t ce que j ’ai à vous dire pour le pré- 
fènt , feigneurs &  princes î c’eft que 
s’il y  a bal général , je ne ferai pas des 

derniers à m’y  rendre.

( 35 )
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C H A P I T R E  VI I I .
Gothi-Bothnlm. N ° . 8.

L o r s  o u  e j ’aurai réglé mon bal do-* 
meitique , je  faurai avec qui &  com^ 

ment danfer au dehors ; ce que je ne 
déliré pourtant pas. Le grand Guftave , 

de très-glorieufe mémoire , donna le 

bal en Germ anie, aux parjures llama- 
niiles ; &  perforine ne lui refufe la 
g lo ire , ni aux liens, d’avoir été les 
meilleurs dan leurs de leur liécle : il 

jouoit outre cela très-bien du violon , &  
ne le contentoit pas d’une obole que 
l ’on a coutume de glilTer dans les ou

vertures de cet inftrument aux pauvres 

aveugles ; témoin la fameulè coulevrine 
du duc des B oyens, dont l ’hiftoire de 

ce tems-là fait mention. Ilfavoit qu’elle 
receloit dans fon ventre , plus de quatre-
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vingt mille ducats , l ’unique eipérance 
de ion prince , pour s’échapper à la foiir- 

dine. E lle fut le prix d’un air nouveau 
qu’il joua dans la capitale du d u c , pour 
le rejouir. Mais depuis ce tem s-là, le 
douzième Charles, ce danièur éternel, 
s’opiniâtrant à donner des bals fans fin 
&  juiqu’à perte d’haleine ; fes fuccef- 

feurs fentirent la néceflité de mettre des 

bornes à ces furieufes danfes. J ’approuve 
comme eux , ces fages réglemens , &  
je  traite avec les trois ordres de mon 
royaume ; pour qu’à l ’avenir tout aille 

en mefure entre nous. Une ieule choie 
me fait peine , cejl que la race desfhari- 

Jiens veuille fe  mêler de contrôler mes ordon
nances , tandis que je  ne vois nulle part 
dans les livres cabaliiliques des J. Chrif- 
tiens , que ce grand légiilateur , ni les 
apôtres , fe ioient jamais immifcés dans 

la direélion des bals fouverains. Je vois 

tout au contraire dans leurs codiciles ; 

qu’ils ont témoignés , avant leurs décès?

( 37 )
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une parfaite réiignation à la volonté &  
aux ilatus des rois. Je fens très-bien 
que le fceptre ne peut fubiiiter fans l ’en- 

cenfoir , c’eft-à-dire ; qu’un état ne peut 
être heureux, ni bien cimenté , qu’en 
joignant une piété folide à la force. 
J ’accorde, auffi volontiers , le double 
honneur que l ’on ne peut raifonnable- 

ment refufer à ceux qui s’acquittent di
gnement de leur miniftere ; m ais, que 

des ouvriers d’un royaume qui n’eft 
point de ce m onde, veuillent empiéter 

fur la charge des iouverains , &  croifer 
des réglemens falutaires , qui ne ten
dent qu’à la confervation de leurs fujets ; 
c ’eit à mon avis une atteinte iniuppor- 
tab le , &  à laquelle tous les potentats 
de l ’univers doivent s’oppofer de tout 
leur pouvoir. Pour y  remédier , princes 

&  feigneurs , mes très-chers freres, qui 
avez pour la plûpart la même épine dans 
le pied ; remontez à la fource du m a l, 

parcourez tous les pays du monde, où

C 38 )
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l’on chante g re c , la tin , ou en langue 
vulgaire : vous y  verrez que ces dévots 

gagistes , qui ne fubfiilent que de la 

fondation des princes, &  conféquem- 
ment de la fubftance des peuples , s’en 
font accroire , &  s’arrogent des droits 

au-deifus des fouverains mêmes. Les 
bénéfices &  les dignités annexés à leurs 
fonctions, font prodigués : &  à qui l 
à des âmes pieufes &  véritablement em- 
brafées du zèle de la maifon de Dieu ? 
à des âmes capables d’en difpofer avec 
charité &  diicernement ? Non ; il s’en 
trouve à peine une fur mille. Eft-ce à des 
fages, eft-ce à des fçavans fans fortune ? 
encore moins. A  qui donc ? à des fainéans 

de famille propre à rien du tout ; à des 

ergoteurs favorifés , à des favetiers, à 
des valets, à des gens fans aveu : le dirai- 
je ? à des grands qui, pour favoriièr leurs 
parens , &  fouvent leurs bâtards , re

vendiquent les patrimoines facrés que 
leurs ancêtres ont bêtement abandonnés

( 39 )
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à çes madrés dévots ; &  dont la porté-* 

rite voit l ’abus aujourd’hui. Les titres 
faftueux , dont il falloit décorer la vanité 
des grands &  revêtir également la racaille 

de cette robe ; les faintetés , le éminen
ces , les révérendirtimes, the revd. lord- 
o f L —-n , dont je pourrais vous faire 
une hiftoire, fi c’étoit ici le lieu. Enfin, 
ce corps d’état qui touche , d’une de fes 
extrémités au fceptre , &  de l’autre à la 
boue, eft le ierpent tortueux que tout 
le monde v o it , &  que perfonne ne con- 
noît. Mais , revenons au bal futun 
Nous ne cherchons point à danfer, à 
moins que la nëceiïité ne nous y  contrai
gne ; ou que les gallois qui nous payent 
un tribut annuel pour nous montrer au 
beloin , ne nous en requièrent. Nous 
pourrions profiter de leur bonne volonté, 
s’ils pouvoient porter leurs violons ju f- 
ques dans les états de la princeflè de 

Belle-More ; mais c’eft trop loin pour 
eux : ils ne donnent le bal qu’à leurs

voifins i

(  4 0  )
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voifins, excepté aux helvétes. Cette na
tion danfe de profeilion pour tout le
monde en payant.....Je me contenterai
donc d’exercer chez moi mes danfeurs, 

telle fin que de raifon. Je m ’applique 
préfent à faire 

pies

( 41 Y
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C H A P I T R E  IX.

L r  Roi des Glaces. N ° . q.

[ )  e  retour de mes courfes , j ’ai par
couru la plus part des terrains propres 
à danfer : &  tout bien compté , je trouve 
qu’il n’eft rien de tel que de danfer 
joyeufement chez foi. Mes ancêtres dan-. 
Joient autrefois à leur fantaifie ; mais fou- 
vent Jans méfure ni cadence , &  mettoient 
tout le bal en combuftion. Les mouche urs  ̂
de chandelle trouvèrent le moyen de 
leur periuâder * qu’il en falloit choiiir 
quelques-uns , d’entr’eux des plus ex
perts , qui leur prétaifent la main ; 
mais le bal alloit encore plus mal. Ces 
malins moucheuré donnoient en cabrio
lant, de coups de pieds aux autres, fans 
que le roi s’en apperçût. Quelques-uns 

même au lieu de le conduire à la
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main , le prenoient par le nez &  le 
mênoient par tout où ils vouloient. Les 
muiiciens ie plaignirent &  dirent tous , 
d’un commun accord, que le b a l, 
quelque défeCteux qu’il fut auparavant, 
alloit beaucoup mieux fous la direction 
d’un feul. E t pour faire lâcher prife 
aux moucheurs , iis donnèrent tant de 
coups d’archet fur les ongles à ces nou
veaux directeurs , qu’ils furent con
traints de laiiïer danfer &  régir le roi en 
liberté. Depuis ce tems-là , les princes 

' danfant en cadence &  les muiiciens 
jouant en mefure , le bal alla de mieux 
en mieux ; mais comme on s’ennuie 
de fe trouver toujours vis-à-vis des 
mêmes objets , je détache de tems en 

tems de mes danfeurs, tantôt vers le 
nord , tantôt vers le m id i, pour voir 
le monde &  fe perfectionner dans l ’art; 
ils donnent en paifant quelques bals 

aux feigneurs africains. J ’en envoie 
d’autres jufqu’aux indes orientales,

( 43 )
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pour en rapporter des rafraichiiTemens, 
Je fais mon occupation favorite de don
ner à mon peuple, les moyens de 
corriger la rigueur de notre climat &  
l ’ingratitude du fol. Je tâche de procu
rer aux gens de tout âge &  de tous états , 
les moyens de fubfifter ; cela vaut à 
mon avis , tous les bals du monde. 
Mais s’il faut abfolument que je fois de 

quelques-uns ; je ferai en forte d’y  figu  ̂

rer avec décence.

( 44 )
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C H A P I T R E  X.

L e R oi des Sarmates. N ° . io .

P  a  R v  e n u au trône , à la plura
lité des fufFrages des magnats de mon 
royaume , je  me propoioit l’unique féli
cité , de ramener l’union &  la concorde 
entre mes m uiiciens, mes danfeurs &  
mes fujets ; en mettant plus d’égalité 
dans les dignitaires d’entr’eux. Je deii- 
rois que l ’on jouât en Sarmatie , des 
danfes de tous pays indifféremment ; 
grecque, latines &  autres ; excepte: les 

çhans en Néguinoth qui ne font plus de 
mife depuis David : mais le grand 
Llama , ce dieu poitiche , qui prétend 
que fa muiique foit l ’unique que l ’on 
doive chanter dans ce monde , &  qui 

yerroit volontiers l’univers renverfé , 

plutôt que de fouffrir qu’il y  en eût d’aur
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très fur les terres de fon obeiffance , 
a mis la défolation dans mon royaume. 
Il m’en avoit menacé dés ayant mon 
éleétion ; bien inftruit par fes émiffai- 
res , que je  n’étois pas homme à être 
la dupe de fes charlataneries. A u ffi, 
après avoir fait tous fes efforts pour 
m ’exclure de la couronne , &  favoriter 
les intérêts de certaines puiffances , il 
jetta feu &  flammes dès qu’il apprit 

que l ’œuvre étoit conlommée. Si je  ré

fute de lui payer la taxe, qu’il lui plait 
d’appeller le denier de faint Pierre, c’efl: 
que je  n’ai lu nulle part, que les apôtres 
ayentm is des impôts fur les fouverains. 
Leur divin maître , au contraire, leur 
a ordonné de rendre à Cæfar ce qui ap
partient à Cæfar ; & fi les princes, 
dans la fuite les en ont affranchis , 
ç ’a été pure g  race de leur part ; &  parra- 
port à leur indigence. Je foutiens donc 
que ceux qui fe font rendus les tribu
taires de ce béatiffimç , ont été des fois
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qui ont dérogé à la majeilé des rois. Les 

pontifes &  les prophètes n’ont jamais 
ufurpé ce droit. N athan, envoyé de 
l ’éternel, pour faire fentiràDavid fon 
crime , loin de l ’anathématifer &  de le 
profcrire arrogamment , fe proiterna 
humblement devant lui , &  uia d’une 
parabole touchante ; pour lui expofer fa 
commiffion. Le faint homme de ces 
derniers tem s, tout au rebours , non 
content d’avoir fait foulever une partie 
de mes fujets contre l ’autre , n’a pas 
fait fcrupule d’exciter ious main , l ’en
nemi déclaré de la chrétienté , pour 
me faire la guerre. Sans le iècours de 
la prinçeiîè de Belle-more , qui a lâché 

fes danfeurs pour aller le relancer jufques 
dans fes états : il eut infailliblement 
inondé mon royaume , actuellement af- 
fligé de la peite &  de la famine , d’un 
déluge de fang. Je paffe fous iïlence les 
menées fourdes du prince de Gallinie ; 

quoi que j ’en fâche des nouvelles ii cer-
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taines , que je pourrois au befoin, dé-* 
cliner les noms de ceux qui ont été 
chargés de cette honorable négociation* 
Mais jufqu’ici bagatelle. N e frémiifez- 
vous pas , feigneurs &  rois , à la vue des 
moyens extrêmes &  perfides , dont les 
llamaniiies uferent de tout tem s, en
vers ceux qu’ils ne peuvent retenir dans 
leurs filets ? n’êtes-vous pas témoins du 
dangereux com plot, dont la providence 
feule vient de me garantir tout récem
ment ? Que vous faut-il de plus pour 
vous défiller les yeux , une fois pour 
toutes ? &  vous prince de Gallinie ! 
qui êtes enfourné dans cette bénite fe- 

quelle : dites - moi de grâces î com
ment font péris les Henris vos ancê
tres ? &  quel fort avez-vous failli fubir 

vous-même ? O h ! que les trames de ces 

bonzes font finement ourdies ! quel art 
diabolique , de perfuader aux rois de 
baifor la main de leurs afiaifins , &  d’é- 
■ crafer leurs libérateurs ! Mais je me

laiîè

( 4« >
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laiTe du récit de tant d’horreilrs J c*eit 
à vous, princes ! à veiller, plus que 
jamais , à votre conièrvation. Vous 
en avez aiTez vu ; & moi je vous en ai

( 49 )

aflez dit. Si vous trouvez tant d’agré
ment aux bals , daniez ; bien voua 
faiïe.
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C H A P I T R E  XI.

L<? Prince des Monts-Ignés. N °* 1 i .

P  A  i  s i  b  l  e  danfeur, éloigné des grands 
bals , je  garde mes côtes ibuvent infei- 
tées de certains afriquains, danfeurs 
de contrebande , que l’on auroit bien
tôt exterminés , iï tous les muficiens de 
l ’europe vouloiént être d’accord ; mais 

chacun a fes raifons &  fes intérêts. Sans 
faire aucune fpéculation fur le bal pro
chain , je  tâche de retirer des griffes 

du grand Llama , le patrimoine de mes 
ancêtres : je  prendrai plus de foin de le 
conferver qu’ils n’ont fait. Je m ’eu 

tiens-là.
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C H A P I T R E  XI I .

L e Duc des Allobroges. N ° . 1 2.

L  E g ran  ̂ Llama porte , à ce qu’il 
d i t , les clefs du ciel &  de l’abyme > 
mais moi je  puis me vanter d’avoir celles 
de tout le Latium. Les danfeurs que 
j ’ai favorifé , ou auxquels j ’ai été con
traire , en ont fenti la différence, ioit 
pour aller donner le bal au-delà des 
montagnes , ou pour leur retraite.' Les 
prifonniers promettent toujours monts 

&  merveilles aux guichetiers, pour le 
paifage ; mais dès qu’ils font élargis , 
leurs promeifes s’évanouiffent. J ’ai mon
tré plus d’une fois mon favoir faire dans 

le métier , &  je défie que l’on trouve 

ailleurs un bal mieux ordonné que chez 
moi. Si je ne fuis pas opulent, je  tâche

G  ij
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au moins d’être honnête &  vertueux. 

J ’ai plus befoin de repos que de gloire* 

Si vous avez envie de danfer 7 feigneurs, 

le champ eil libre.
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CHAP I TRE XIII.
Salomon. N ° .  13.

u e l  QjJe s échantillons que j ’aie 
donné de mes talens , je  ne prétens dif- 

puter la gloire de bien danfer , à qui que 
ce ioit. Tous les pays ont produit des 
héros, Sc ma maifon a eu les liens. Ce 
n ’eit pas le tout de lavoir danfer , ii la 
prudence &  l ’équité ne xégle nos pas. 11 
me liéroit mal de faire le récit, &  en
core m oins, l ’éloge des exploits de mes 

ancêtres. Vantera qui voudra les miens : 

il eft d’autres endroits par où j ’ai tâché 

de me diftinguer. Chacun fait que j ’ai 
cu ltivé , dès ma tendre jeunelfe , la 
fcience des mages ; les langues de diver- 

fes nations, la jurifprudence, les belles- 

lettres, la politique , l ’art m ilitaire, 
l ’économie, &  généralement toutes les
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connoiflances > où l’efprit humain puiffe 
atteindre. Un prince ne fauroit être trop 
éclairé, ni* trop çonnoître le monde ; 
trop heureux encore , s’il fe connoît lui- 
même. Je crois avoir eu tous ces avan
tages ; ou du moins je les ai toujours 
recherchés. Pour dire maintenant mon 
avis , fur le bal en queftion , je  penfe 
à peu-prés comme la reine de Pannonie ; 
&  je  préféré déformais le repos , à la 
vaine gloire de troubler celui des autres. 

Les jeunes princes fo n t, à mon avis , 
très-malheureux de s’y  engager trop lé
gèrement ; &  mes contemporains bien 
davantage , de s’y  voir entraînés contre 
leur gré. J ’ai appris , de plus , à ne pas 
dire tout ce que je penfe. S’il faut abfo- 
lument danfer : alors comme alors. Je 

verrai.
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C H A P I T R E  X IV.

Les Helvètes. N ° . 14.

T  , e s portes de nos falles font Îi bien 
cloies , que ce feroit témérité d’entre
prendre de les forcer. Nous donnons , 
à nos danfeurs , la permiffion d’exercer 
leur art , dans tous les coins du monde, 
&  nous ne cherchons point à empiéter 
fur le terrain d’autrui. Les hauts faits 
de nos devanciers font plus anciens que 
tous les faftes de la chriftianité. L e 
grand Llama qui aime beaucoup le fro
mage de fuiife (fans contredit le meil
leur de toute la terre) prétendit jadis 
remettre fous fon joug , ceux d’entre 
nous qui l’avoient heureufement fecoué. 
Il fufcita tous fes partifans contre leurs 
freres, pour les exterminer , ou les for

cer à revenir à fon bercail ( comme il

C 55 >
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fait aujourd’hui enSarmatie). Mais après 
pluiîeurs combats fanglans , où ils fu

rent frottés d’importance ; ils reconnu
rent enfin , qu’il ne falloit pas s’en
tre-égorger pour l ’amour de Dieu. D e
puis ce tem s-là, ils nous promirent de 
refter inviolablement unis avec nous , 
en vers &  contre tous. Nous leur don
nâmes en équivalent, la permiiîion 
de croire ; que des veiïies font des lan
ternes , &  de recevoir les bénédi&ions 
du Llama , à travers les alpes ; à condi

tion néanmoins , qu’à l ’avenir , ils ne 
lui enverroient plus de fromage , qu’ar- 
gent comptant , comme aux autres* 

C ’eif: ce qu’ils ont fidèlement obfervé 
jufqu’ici* Nous avons eu atiffi , depuis 
peu , quelques petites brouilleries avec 
le prince de G allin ie, au fujet des fran- 

chifes , dont nous devons jouir fur fon 
terrain ; &  depuis quelque -terris nous 
nous appercevons que meilleurs les gal

lois , fi jaloux de leur gloire, nous
cèdent

(. i*  >
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tédent préfque tous les honneurs des 
combats ; en nous expofant par tout aux 

portes les plus dangereux. C ’eft du moins 
la manœuvre de la derniere guerre. 
T out cela a tellement refroidi pluiieurs 
de nos compatriotes , qu’il s’en eft 
trouvé , qui ont rappelle tous leurs dan- 
feurs de Gallinie , avec défenfe d’y  re
mettre jamais le pied , fous peine d’in
fâmie &  de banirtèment perpétuel ; &c ' 
que tous en général, ont refufé de re- 
nouveller l ’aéle folemnel de notre al
liance j que l ’on avoit coutume de réi
térer tous les cent ans* Nous avions 
outre cela , de tems immémorial, un 
fils de roi ou un prince du. fang pour 

généraliiïime de ne>s guerriers, au fervice 
de cette couronne ; mais depuis qu’on 
leur a fubftitué un gentilhomme lotha- 
fingien , que nous n’avons pas voulu re- 

connoître , ni ne reconnoîtrons jamais : 
nous avons fait ce que vous favez. T out 
cela , feigneurs &  princes n’empêche pas

H
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que vous ne donniez le bal où bon vous 
femblera : nous en ferons toujours, pour
vu que vous payez graflement les vio
lons. Vous connoiflèz ce proverbe ; 
Kein Geld, kein Schweitzer.
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C H A P I T R E  XV.
Les Cytertens, N  °. 15.

N o u s fommes , depuis les romains, 
les plus anciens républicains connus. 
Si leurs fénateurs parurent autant de 
rois aux ambaflàdeurs de Pyrrhus , les 
nôtres en ont donné à Cytére &  à la 
patrie du grand Jupiter. Le gouverne
ment de notre fameufe cité , l ’étendue 
de notre commerce , &  le degré de nos 
forces , font des choies refervées à nous 

ièuls. Nous avons eu le courage, 
comme on le fa it , de montrer les dents 

à ce prince orient a l, qui prétend aux hom
mages de tous ceux de l'europe , fans en 
vouloir rendre à perfonne. Si les autres 
puiifances , jaloufes de notre gloire , 

euifent entendu leurs propres intérêts , 
elles fe fuiîènt fait un devoir , de foute-

H  ij
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nîr les nôtres. Nous laifTons à l ’ex* 

emple des cattes , chanter toutes les 
nations à leur mode fur notre terrain , 
fans nous en formalifer , pourvu que ce
la fe faife avec bienféance &  fans éclat ; 
mais nous voulons , en revanche , que 
les étrangers s’abiliennent de faire des 
commentaires fur notre gouvernement 
&  fur la religion du pays. C ’eit bien le 
moindre trib u t, que Ton doive à l’hof- 
pitalité, &  à cette liberté précieufe, 
dont on jouit chez nous. Le grand Llama 
prétendoit jadis , nous faire chanter 
à fa guife ; il étoit même parvenu au 
point, d’établir fes facrés bourreaux dans 
le fein de notre patrie ; mais depuis 
que nos philofophes &  entr’autres, 
l ’infortunéfraPaolo Savonarola nous ont 

deiillés les yeux : nous lui avons telle
ment rogné les ongles , qu’il eil au- / 

joura’hui obligé, malgré lui , de faire 
patte douce, quand il a quelques intérêts 

a démêler avec nous. Les fiers danièurs
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du nord , qui voguent vers l ’archipel, 

nous font quelques fois l ’honneur de 
venir fe rafraichir chez-nous , en paf- 

fant ; quoi qu’un peu écartés de la 

grande route. Mais ii par un revers de 
fortune , les orientaux obligeoient ces 
hôtes incommodes, à rebrouiïèr chemin, 
nous efpérons qu’ils ne poufferont pas 

la politeife jufqu’à les reconduire il loin. 
Nous penfons tout au contraire , qu’ils 
fe quitteront dans peu bons amis , &  
qu’ils feront fort aifes les uns, d’être de- 
baraifés , &  les autres de s’en retourner. 
E n  effet, l’ iifuede tous les bals du monde, 

eft qu’après avoir bien danfé , chacun 
n’aipire qu’au repos. Pour nous , bien 
loin de fonger à donner le bal , nous 

faiions tous nos efforts , pour nous en 
difpenfer, &  éloigner de nos frontières, 
tous les danfeurs du monde.

( 6i )
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C H A P I T R E  XVI.

Les Phœniciens. N ° . 16.

S  i les cythériens ont jad is, donné des 
rois à la patrie de la mere des amours ; 
il a été un tems , où nous avons détrô

né ôc emmené captifs , un de ces mêmes 
rois avec fa reine. C ’eft avec autant de 
douleur q\!e de vérité , que nous nous 
rappelions ces tems barbares , où cette 
infortunée dame fut obligée de faire 
l ’humiliant &  pénible métier de blan- 
chiflèufe , pour le foutient de fa miféra- 
ble vie &  de celle du roi fon mari , no
tre priionnier. Cette époque paroîtra 
incroyable , de nos jours ; mais elle 
ne doit pas être ignorée de ceux qui fa- 
vent l’hiftoire des croifades &  du ro
yaume de Chypre. LaiiTons tomber la
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toile fur ces fcènes affligeantes. Nous 

eûmes , depuis, l ’art de nous faire 
plus craindre que refpeéter. Le bal 
que nous donna le feu prince des gal

lois , rabattit beaucoup de notre orgueil, 
&  no îs fit reifouvenir , que notre puif- 
fance , de même que celle des farazins 
&  de bien d’autres empires , ne droit 
fouvent fon origine , que de brigans &  
de corfaires, lefquels dans la fu ite , 
policés &  .moriginés , devinrent ce que 
font devenus les autres. Maîtres d’une 
iile , qui vouloit des patrons débonnaires 
&  équitables. Nous preifames trop l’an
guille , qui nous échape fans retour. 
Notre métropole , porte encore aujour
d’hui le nom de fiiperbe ; mais ce n’eft 
plus que des marbres précieux , dont les 
édifices font décorés : l ’on fe trompe- 
roit fort de l ’entendre autrement. Nous 
favons nous apprécier, nous ne cro
yons cependant pas mériter le pro

verbe déiobligeant : terra Jenza legna ,
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filare fenzâ pefce , gentefen%a fe  de. C ’eA 
trop outrer les épithétes | m ais, pour 
revenir au bal ; les gallois les donne i 
pour nous , aux coriiqUes , &nous ne 

penfons prendre aucune part aux au« 
tres*

CHAP. XVII.
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C H A P I T R E  XVII .
Les Cattes. N°. 17.

f  ,  a  tyrannie effc un joug ii odieux i 
qu’il n’eft point de créature feniible, 
qui n’aipire à s’y  fôuftraire. Si la cruau
té s’y  jo in t, comme elle en eii prefque 
toujours inféparable ; les brutes même 

fe révoltant. Il n’eft donc pas étonnant, 
s’il arrive , de tems à autre , des ré

volutions éclatantes , dans les empires 
les plus puiftans, &  cènfés les mieux 

affermis. L ’époque de îiotre liberté , 

eft pour ainii dire , il récente, qu’il ne 
faut pas remonter bien haut , pour aller 
jufqu’à la iource. Il n’eft aucun d’en
tre vous , princes 6c feigneurs , qui 
ignore ces chofes, &  comment les heipé- 

riens , grand llamaniftes s’il en fu t , 

avoient réfolu de nous accabler , fous

I
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le poid de la daniê ; mais ils furent eux» 
même , fi étourdis de la vigueur avec 
laquelle nous daniames , qu'ils demandè
rent à la fa ix ' monajleriene à Je retirer du 
bal dès rhinuit ; tant ils eurent peur que le 

jour ne lesfur fr it . Le prince des gallois , 
dernier décédé , avoit aufii bien réfolu 

de nous exterminer ; déjà , fes danièurs 
étoient répandus dans nos marais, après 
avoir fait des prodiges de valeur , pour 
y  arriver. A  l ’approche de nos amis du 
nord, qui nous iècoururent afiez à tems, 
ils rebrouflèrent chemin avec tant de 
précipitation , que fès gens furent ob
ligés de fourrer leur bon Dieu &  fa 
fainte m ere, avec tout le facré bagage 
dans un caiflbn ; pour les fauver des 
maudits hérétiques , qui leur donnoient 
la chaflè. C eu x-ci, cependant dans leur 
pourfuite, ne penfoient à rien m oins, 
qu’à ces divines babioles. Mais une 
roue du bénit fourgon ayant fait la ré
vérence , &  l ’efcorte fentant ces ex-

(  66 )
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communies fur leurs talons : laifla , 
fans balancer , aux idoles &  aux bonzes 

le foin de leur délivrance, &  s’enfuirent 
à toutes jambes. T elle  fut la décou
verte de ces précieufes guenilles, &  la 
derniere irruption de ce grand prince de 
Gallinie dans nos états. Après quoi, 
nous eûmes paix &  repos. Lorfque les 

autres puiiïànces font en branle , nous 

nous contentons de nous tenir fur nos 

gardes ; &  déporter des rafraichiife- 
mens indifféremment à tous les dan- 
feurs , amis ou ennemis, pour leur 
argent. Nous avons une mufique réglée 
pour notre état , &  nous n’admettons 
aux charges du gouvernement, que 

ceux qui la favent chanter ; mais loin 
de gêner perfonne , nous 1 aidons à un 
chacun la liberté de dire des chaniôns à 
ià mode : hébreux , grecs , cophtes , 

latins , tous font les bien-venus chez 
nous. Nous avons cependant, tou

jours l ’œil ouvert fur les démarches des

i  ÿ
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llamaniiles , avec lefquels il ne peut 
y  avoir de paix aiïurée ; leur damnable 
maxime étant , comme on le/fait ; 

hereticisjîdesJcrvanda non ejl. Quel fcru- 
pule peuvent avoir , en commettant le 

crime , des gens perfuadés , que le 

grand Llama a le pouvoir de pardonner 
le parjure , &  de délier du ferment de 
fidelité ? Les honnêtes gens d’entr’eu x , 

éduqués par leurs bonzes , croyent 
ferm em ent, que ce font des contes in
ventés , pour les calomnier ; mais 
quand toutes les hiiloires, anciennes &  
modernes , ne dépoferoient point le con-< 

traire , &  que les peuples infidèles même 

ne leur feroient pas ce reproche : Jugez, 
de grâces , feigneurs ! ii l ’attentat com
mis fous vos yeux , fur la perfonne du 
roi de Sarmatie, eft une fable ! &  fi ce 
feul exemple ne devroit pas vous fuffire, 
pour vous guérir de votre aveuglement ! 
en voulez - vous un autre de même 
trempe , aufii récent que le premier ?

(  68  )
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Ignorez-vous Pajfajjînat du malheureux ar
chevêque de Mofcovie , pour avoir ofé re- 

Jijfter à P idolâtrie &  au fanatijme ? la fou- 
veraine a fait punir, à la vérité, les fcélé- 
rats auteurs de fa mort ; mais elle de- 
v o it , à notre avis , avoir fait réduire 

publiquement en cendres , par la main 
dé l ’exécuteur , la pagode qui y  a 
donné lieu , &  ne pas la replacer dans 
un temple , pour y  recevoir de nou
velles adorations. Il faut arracher le mal 
jufqu’à la racine ; ii non , c’eil toujours 
à recommencer , &  toujours de nou

veaux crimes. Oh ! princes &  feig- 
neurs, qui entendez céci, ne méprifez 

pas notre avis , &  ii votre fageffe &  

votre généralité ne vous permettent pas 

de préfumer le mal , que Inexpérience 
du palTé vous lèrve, au moins , pour 
l ’avenir : ii vous avez tant foit peu à 
cœur votre fûreté &  celle de vos fu- 
jets , foyez en garde contre ce fana- 

tifme ; ce zèle infernal , qui fit dans

(  «9  )
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tous les âges ; ruiffeler le fang des juftes: 
penfez , que vous nourriflez dans votre 
fein , des milliers de ces monilres dé- 

guifés , toujours prêts à vous dévorer, 
à la première occaiion. Loin de vous en
dormir fur cette branche politique de 
votre gouvernement ? détachez quel

ques fages , d’entre vous , pour en 
faire la recherche ; peut-être les trou
verez - vous en ii grand nombre , que 
vous en frémirez. Le ferpent tortueux 
à iès replis , il fe tapit il s’élance ; en 
un mot , faites comme nous ; a y e z , 
plus que jamais , l ’œil ouvert fur un 
objet dont dépend votre confervation : 

fero medecina paratur. Nous ne pouvons 
vous dire notre avis d’avance, tou
chant le bal projette. Nous danferons 
ou nous ne danierons pas ; ièlon les cir- 

conftances &  la néceffité des tems.

(  7 °  )
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C H A P I T R E  XVIII .
Les Princes Laviniens. N ° .  1 8.

N o u s préférons les délices de la 
campagne aux plaifîrs de vos daniès ; les 
nôtres ne refpirent que Famoenité ; 
&  nous ferions fort aifes, que l’on ne 
troublât pas notre repos. Nous tenons 
à des danieurs , dont le iort fait le nô
tre. Difpenfez-nous, feigneurs , de dire 
notre avis fur un b a l , auquel nous 

fouhaitons n ’avoir aucune part.

C 7 1 )
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C H A P I T R E  XIX.

Les trois Pucelles * du Latium. N 0. 19#

J l  n’eft pas de la décence de filles 

bien nées , de fe trouver dans les bals 
publics. Nous, fommes trois fœurs , 
qui chérifiens le célibat , la retraite &  
la liberté. Chacune de nous à ion ha- 

.bitation particulière. Nous en ouvrons 
les portes fort tard ; &  nous les fermons 
bien avant la nuit , de crainte que les 

galans ne fe gliflent 'chez nous. Vous 
connoiflez , princes &  feigneurs , notre 
état &  nos facultés ; il feroit fuperflu 
d’en dire davantage. Une chofeplafante ! 
c'ejl quune cf entre nous , tout au rebours des 
coquettes furannées , qui ont un amant à 
gages, paye deux galans , pour fe  tenir 
toujours éloignés d'elle.

C H A P . X X .
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C H A P I T R E  XX.
L a  Femme aux trois Maris i N ° . 20. (¿)

N o u s avons tâché jufqu’i c i , comme 
Pénélope, de vivre 'en bonne intelligence 
avec tous les galans qui nous ont re
cherchés. Un feul d’entr’e u x , féduit 
par le grand Llam a , plus hardi que les 
autres i conçut le deffein de nous enle
ver , à la barbe de fès rivaux. Ses allures 
furent íi fecretes , &  fes batteries fi bien 
difpofées ; qu’il s’étoit déjà glifié dans 
notre appartement, lorfqu’une de nos 
femmes , en chemin faifant , peu ac
coutumée à voir des danfeurs étrangers 
à pareille heure : crut que e’étoient des 
Voleurs. E lle  s’épouvanta &  pouifa des 
cris , qui reveillerent nos gardiens en
dormis. C eu x-ci, fûrs d’avoir fermé la 
porte , 11e pouvant comprendre, par où 

ces nouveaux venus avoient pu paifer,
K
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en jugèrent de meme ; &  donnèrent 
l ’allarme dans toute la maifon. Ces co

quins , après avoir efeaiadé les murs , 
dévoient ouvrir la porte à leurs camara
des , qui étoient aux aguets. Pour leur 
en épargner la peine &  faire perdre 
aux autres , l ’envie de les fuivre : nous 
les fîmes tous attacher, chacun au 
bout d’une perche, &  nous les plau- 
tames , dès le lendemain dimanche , 
fur nos remparts. Leurs camarades ne 
demandèrent pas leur relie , &  plièrent 
bagage. Depuis cette époque , nous 
avons pour maxime inviolable , de ne 
lailfer établir aucun llamanille dans no
tre maiion : ils ne peuvent même y  fé- 
journer , que du jour au lendemain , 
fans notre permiiiïon exprelfe.' Nous 
l ’accordons cependant, volontiers &  
fous bonne caution , aux voyageurs qui 

-délirent y  faire quelque féjour ; pour 
vaquer à leurs affaires , ou fatisfaire à 

leur curiofité. Nous avons époufé trois

( 74 )
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maris ad honores ; à condition , qu’au
cun d’eux ne prétendra à notre couche, 
ni ne s’ingérera dans nos affaires do- 
meffiques. Celui qui voulut dernière
ment fe mêler d’une petite brouillerie 

de famille , fut prié , fort honnête
ment , de s’en tenir aux claufes du con
trat : il prit cette démarche pour un 
refus de fa puiffante médiation. Pour 
nous en punir, il délibéra de barrer notre 
commerce , par l ’établiflement d’un 
port qu’il fe propoiè de bâtir dans notre 
voiffnage ; &  auquel il accorde de 
grandes franchifes. Mais (foit dit à l ’o
reille) il faut des finances ; &  fi jamais 
U en a de refte , nous iommes très-aflu- 
rés.que ce ne fera pas là , où il les pla
cera. Quand au bal projette , princes &c 
feigneurs , fi vous avez envie de danfer; 
vous n’avez nullement befoin de notre 

avis, pour des femmes , vous en trouve
rez par tout. Nous ne danfons ni ne 
couchons avec perfonne.

( 75 )
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C H A P I T R E  XXI.
L a  Rue de Prêtres, N ° ,  21.

J § e i g n e u r s , nousfortunes, comm® 
Vous le favez très-bien, les danfeurs 
privilégiés du grand Llama , & ne chan-» 
tons que fa muiique. S’il ne vous faut 
que des bonzes pour donner le ton , des 
demoifelles pour danfer , & des gou* 
geats pour vous fervir : ordonnez ; il 
ne manque chez nous , ni prêtres , ni 
catins , ni gueux : c’eft tout çe qu$ 
nous avons à vous offrir.

(  7 «  )
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C H A P I T R E  XXII .

Saladin. N ° .  22.

L o r s q j j e  je  réfolus d’appuyer les 
confédérés de la république des farma- 
tes : ce fu t , de ma p a rt, un a£te de 
juitice , pour faire valoir le titre de 
protecteur de ce royaume , que ces il* 
luftres oppreffés reclament aujourd’hui. 
Je preffentis, à la vérité , que le roi 

élu pour la forme , mais dans le fond 
intru par une puiffance formidable, 
contre le gré de la nation , ne manque- 
roit pas d’appui. Je me flattai , qu’à 
J’aide de farmates aggueris &  qui ma
nient les mêmes armes que nous , nous 
n’aurions que quelques partis détachés 

de cette même puiffance à diffiper ; fans 
entrer en guerre ouverte. C ’efl: dans 
pette çonfiance &  à la follicitatiqn du
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prince des G  * *  * ,  du grand Llama &  
d’autres que je veux bien taire ; que 
je  me fuis attiré cette mauvaife affaire. 

Mais , quelle imprudence à moi , (&  à 
mon divan) d’avoir réveillé le chat qui 
d o rt, &  fourni moi même , à ces ru
les grecs , le prétexte de me mettre 
dans mon tort ? Le prince de Germanie, 
les armes à la main fur fes frontières, 
me paroît jufqu’ici plus honnête-hom- 

me que moniîeur ion grand pere. Qui 
fait quel eíl: fon but , &  s’il n’attend 
pas que je fuccom be, pour me porter 

le dernier coup ? Cependant ne préfu
mons point le mal. S’il a de l ’honneur, 
comme je  le penfe , il ne doit point 
nous faire ombrage. Je le prie pourtant 
de remonter jufqu’à la bataille de la 

W arna ; où Amurath , l’un de mes glo

rieux prédéceffeurs , qui s’en rétournoit 
paisiblement, fur la foi jurée de part &  
d’autre , faillit à être exterminé , par 

le confeil du traitre Julien , légat du

(  7 3  )
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Llama. Depuis ce tems là , n’avonâ 
nous pas bien raifon de nous méfier des 
llamaniftes , comme des grecs ? nous 
nous tiendrons donc fur nos gardes ; fur- 
tout d’après la rupture de la derniere 
trêve. O h ! que le divin prophète l ’a 
bieii prédit , qu’il n’y  auroit jamais de 
paix afiiurée fur la terre , que la race des 
infidèles ne fût entièrement exterminée. 
Mes ancêtres ont négligé ces avis falu- 
taires , ils fe font fourvoyés , &  nous 
fubiffons aujourd’hui le châtiment de 
leur défobeiifance. Croyez-moi , prin

ces , je penfe très-férieufement à ter-» 
miner le bal qui défoie mes contrées. 
Mais à peine fera-t-il fini chez m o i, 
qu’il recommencera chez vous ; profitez 
de mon avis.

( 79 )
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C H A P I T R E  X X I I L
U ljle  de Solée. N ° . 23«

P  e u p l  e né libre , indépendant ,* 
nous avons cru en nous donnant aux 

phœniciens , prendre un parti avanta
geux à notre patrie. Jaloux de notre li
berté , mais trop foibles pour reiiiler à 
des ennemis puiiTans : notre intention 
ne fut alors que de nous choiiir des pro
tecteurs , capables de nous fécourir &c 
nous aider à nous défendre ; &  non, 
des tyrans , pour nous opprimer. Nous 
Voulûmes bien leur faire hommage &  
les reconnoitre en qualité de vafleaux^ 
mais non comme efclaves. T out alla 
afîéz bien dans les commencemens. Par 

„ la fuite , ces orgueilleux patrons , loin 
de relpeCter les conditions du traité , &  
les privilèges que nous nous étions refer-

vés;
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vés : s’érigèrent peu à peu en defpotes , 
&  nous euflent enfin accablés , fous leur 
joug odieux , ii nous euffions été d’hu- 
meur à l ’endurer plus long-tems. Ils 
ont eu railon de dire , qu’à force de 
preifer l’anguille , elle leur eit échapée» 
N e pouvant donc nous retenir plus 
long-tems * dans les fers , loin de cher
cher à rétablir les choies fur le pied des 
anciennes conventions , ce qui étoit la 

feule grâce que nous leur demandions : 
ils nous ont lâchement livrés à la na
tion étrangère , qui nous défoie aujour
d’hui , &  à laquelle nous jurons une 
guerre éternelle. O u i, nous leur dirons 
toujours en facev, fareteforfé padroni del 
paefe, mà non lo farete mai délia gente. 
Ce qui veut dire : peut-être pourrez-vous 
envahir notre pays, mais vous n' aurez ja
mais le cœur des habit ans* Hé ! de quel 
droit ces infolens républicains ont-ils 
oie difpofer , en faveur d’autrui , d’un 
héritage qui ne leur appartient pas ?

L
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Nous ont ils fubjugués ? nous ont-ils 
conquis ? nous ont-ils achetés ? la na

tion turbulente , que le démon de la. 
danfe agite perpétuellement , n’a-t-elle 
pas honte de venir fondre fur une 
poignée de pauvres infulaires , . tandis 
qu’elle s’eft laiifée dépouiller par les 
anges de prefque toutes fes pofîèffions 
d’outre mer. Croit-elle que notre bico
que puifle la dédommager de fes pertes , 
ou qu’elle foit digne d’occuper le loiiir 
de fes danfeurs ? Patience, le tems 
viendra , &  peut-être plutôt qu’ils ne 
s’y  attendent ; qu’ils n’en auront pas dê  
refte i pour empêcher leurs voifins , de 
venir danfer chez eux , &  que le ciel, 
excédé de leurs cruautés, leur donnera le 
bal à leur tour. C ’eft ce que nous efpé- 
rons de la juftice de notre caufe &  de la 
bénédiction du faint pere, à qui nous 
fouhaitons long régne &  félicité.
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CHAPI TRE XXIV.

Les Afriquains. N ° . 24.

J ) anseurs de contre bande, comme 
l’a très-bien dit le prince des Monts- 
Ignés ; nous vivons de notre métier , 
comme bien d’autres. Si nous différons 
pour la forme , n’efl-ce pas la même 
choie dans le fond ? Ainii, de corfaires à 
corfaires : falut. Si vous êtes auffi puif- 
fans que vous voulez nous le faire ac
croire , que ne nous donnez-vous les 
moyens de devenir honnêtes - gens , & 
nous ferons comme vous. Nous change
rons de nom , & au lieu de celui de bri
gands dont vous nous décorez, nous 
prendrons celui de tyrans, que vous 
trouvez plus honnêtes. Nous ne fommes 
venus ici que pour nous juftifier ; une

L  ij
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fois pour toutes, des calomnies que 
vous débitez fur notre compte. Per- 

mettez-nous donc de vous dire nos rai- 
fons , avec franchife &  fur votre parole 
d’honneur, qui n ’eil gueres qu’un 
terme d’ufage parmi vous , que vous ne 
vous fâcherez point. Vous nous donnez 
la chaiîè comme à des voleurs : paffe 
pour cela. Mais , croyez-vous meilleurs, 
q ue, quoique barbares , nous ignorions 
le proverbe que les efclaves , que nous 
faifons fur vous , nous répètent fans 

celle , pour adoucir leur fort : ne faites 
à autrui, que ce que vous voudriez qui vous 

Jûtfa it. Dites-nous de grâces , qui de 
vous ou de nous , pèche le plus griève
ment contre cette loi univerfelle , gra’» 
vée dans le cœur de tous les hommes ? 
N o u s, pyratons : d’accord. Mais au 
moins , nous épargnons les nôtres. Vous 
enfanglantez la nature , qui vous crie 
fans celle : corvi con corvi non Ji cavan

( 34 )
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mat g li ccchi *. Paffe encore de nation 
à autre ; mais que dites vous d’un pere 
de famille , qui force fes enfans à 
manger du fel au lieu de pain ; &  qui 
les oblige à le lui acheter com ptant, 
cinquante fois au de-là de fa valeur , &c 
leur fait vendre jufqu’à la paille de leur 

grabat, faute de payement ? qui , pour 
comble d’iniquité , les fait mourir de 
froid , en confumant le bois de leur 
chauffage , à la cuiflon de ce iel faétice, 
que leur bonne mere leur fournit gra
tuitement , préparé de fes mains ? Que 

dire encore de tant de marchands de ta
bac , de vin , de biere , d’eau-de-vie, 
de portes , de fenêtres , de cheminées &  
de tant d’autres befoins de la vie ? n’y  
en-a-t-il pas eu , parmi vous , qui 
n’ont pas rougi de vendre , jufqu’à 
la permiffion de foulager la nature de

*  Les loups ne fe mangent pas l’un l’autre.

http://rcin.org.pl



ion fuperflu ? Eft-ce une fable , que 
l ’impôt que mit cet empereur fur les 
chofes les plus falçs ? lequel en ayant été 
blâmé par fon fils : le fit appeller quel
que tems après ; &  lui mettant fous le 
nez une poignée d’argent, lui demanda 
ce que cela fentoit ? de quoi l ’autre , 
qui ne concevoit pas le but d’une pa
reille queftion, (ne fe reffouvenant plus 
du paffé) lui répondit : qu’il voyoit 
bien , fans le fentir , que c’étoit de 
l ’argent. Hé bien , lui répartit l ’empe

reur , c’eft le produit de ce que vous 
favez. A llez , mon fils , tous moyens 
font honnêtes lorfqu’ils font utiles. 
Nous vous en difons autant, meilleurs, 
la plupart des hommes en général ne 
lont gueres que des pyrates de différen
tes claffes. Si vous pouviez enfermer 
l ’air dans des magafins , vous ne biffe
riez refpirer ame qui vive , qu’à beaux 
deniers comptans. L a différence qu’il 
y  a entre nous &  vous , c’eff,la cruauté.

( 86 )
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Nous nous contentons de voler &  de 
faire des efclaves ; &  vous , vous nous 
accrochez impitoyablement aux mâts de 

vos vaifleaux. Mais comment nous 
épargneriez - vous , puifque vous en 
agiflèz de même envers vos freres ? Dan- 

fez tant qu’il vous plaira , &  laiflez 
nous faire quelques cabrioles à la pafîade. 

Nous favons à qui font dûs les croc-en- 
jam bes, &  à qui les falemaleiks. Rien ne 
nous amufe tant que vos bals ; c’eil le 
tems où nous faifons le mieux nos 

orges.

C  « 7  )
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C H A P I T R E  X X V .

Les Amer ¡quai ns Sauvages. N ° .  25.

N o u s fommes les infortunés relies 
d’un peuple jadis heureux , fans loix 

&  fans maîtres : nous ne pouvons 
croire , que des monilres , venus des 
extrémités d’ un monde inconnu , nous 
ayent été envoyés , par un Dieu ami 

des hommes ; lequel ils aifurent, 
effrontément, s’être facrifîé pour eux ; 
tandis qu’ils ont égorgés nos peres i 
pour l ’amour de lui. Ils nous ont ap
porté , à les ouïr , le bon ordre , 
l ’évangile &  le falut. Ils feroierït mieux 
fondés s’ils difoient : le trouble , la dé- 

folatidri &  la mort. Nous vivons éparts 

dans les bois &  les déferts ; mais nous 
les obfervons de loin. Nous voyons , 
avec quelque confolation , qu’ils s’en

tregorgent

(  83  1
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tr’égorgent eux-mêmes ; &  qu’ils âiïo- 

ment de coups , d’autres' hommes leurs 
femblables , pour les forcer au travail ; 
parce qu’ils font noirs. Quelques tranf- 
fuges de ces malheureux , qui paflent 

de tems en tem s, jufqu’à nous , nous 

ont appris des traits abominables , de 
la cruauté de ces gens là. Ils nous ont 

fait entendre , entr’autres chofes , que 
leur condition é to it, fous leur jo u g , 
au-deflous de celle des bêtes ; &  que 
paflànt de maîtres à autres , leur mal
heureux fort étoit toujours le même. 
Ceux d’entre nous , qui ont fait fem- 

blant d’embraflér leur croyance , nous 
ont dit : que leur Dieu maudiiïoit les 
trafiqueurs d’hommes. Il faut abfolu- 
ment que cela foit ainlî ; car, loin de re
noncer à ce trafic infâme : ils 11e s’occu
pent qu’à danièr , &  à multiplier leurs 
crimes. C ’efi: ce que nous ont appris 
ces créatures noires , qui partagent avec 

nous, de très-bon cœur & fans contrainte,

M
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les travaux de la chafle ; &  le repos qui 

la fuit. Ils diient auffi , très-volontiers 
avec nous , onontio. Il faut pourtant, 
qu’il y  ait parmi ces européens, des na

tions qui n’adorent pas le même Dieu , 
ou qui le regardent avec d’autres yeux ; 
puifqu’ils ont mis en liberté, tous ces 
iniférables hommes noirs. On les dit for- 
tis du pays des anges , &  de beaucoup 
meilleure race que les autres. Pluiieurs 
de ces noirs , arrivés dernièrement ic i , 

en ont raconté des merveilles à leurs 

freres fugitifs , pour les engager à reve
nir vivre avec eux. Mais les autres , 
qui ont éprouvé la cruauté des blancs &  
les rufes qu’ils employent pour les ra- 
traper , ont refufé tout net de les fui- 
vre. Ils les ont même menacés de 1& 
mort , s’ils iniîftoient davantage ; &  
fans nous , ils ne les euiïènt peut-être 
pas laiiïe repartir fains &  faufs. Mais 
nous vimes bien qu’ils difoient vrai ; 
car, ils nous apportèrent des préièns

( 9° )
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de tabac &  d’eau-de-vie, de la part de 
leurs maîtres , en ligne de paix ; ce 

qu’ils n’auroient pas fait s’ils n’euiïènt 
été en liberté. Ils nous invitèrent même 

à les venir viiîter &  nous affûrerent que 

les quackers (c ’eft ainiï qu’ils les ap
pellent) ne penioient nullement à nous 
faire le- moindre déplaiiir. Nous leur 
demandâmes aufïï la caufe des brouille- 
ries furvenues entre les anges de l ’Amé* 

rique &  ceux de l ’europe. Ils nous di
rent que les gallois , ennemis de ces 
derniers, excitoient d’uii côté les fau- 
vages contre les anges ; &  les anges de 
notre continent, contre le gouverne
ment de ceux de l ’europe , afin de 
pêcher en eau trouble. Que les mi

nières du pere Angélique avoicnt eu la 
patte graiffée , pour l ’empêcher d’écou

ter les avis d’un certain Pittius , homme 

zélé pour fa patrie ; en lui perfuadant, 

que c’étoit un homme de mauv^ife hu
meur , &  qui haifloit les gallois fans rai-

M  ij
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ion. Mais que iï ce prince entendoit les 
intérêts de fa nation , bien loin de prê
ter l ’oreille aux difcours féduifans des 
ennemis de ce miniilre : il purgerait, 
une bonne fois pour toutes , fes pays 

d’outre mer , de cette nation ambitieufe 
&  brouillonne. Ils nous dirent encore, 

que l’avarice du gouvernement d’europe, 

étoit la principale caufe de tous ces 
troubles. T e l fut le rapport des nègres 

‘ affranchis. Nous ne fumes cependant 
pas fâchés , que les nègres transfuges 
nous reftaifent, parce qu’ils entendent 

la culture des terres ; &  nous procu

rent , par leur travail volontaire , bien 
des douceurs dont nous ne voudrions 
pas jouir , au dépends de notre oiiiveté. 

Nous ne pouvons cependant nous réfou

dre à aller danier avec les européens. 
Nous avons remarqué , qu’ils fe déchi

rent les uns les autres ; &  qu’ils font 
tous leurs efforts , pour nous attirer, 

çhacun dans leur parti. Cela nous fait

( 9* )
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préfumer , qu’ils font tous également 

méchans. Nous fommes nos gouver

neurs , nos légiilateurs , nos guerriers 

&  nos prêtres : tous ces dignitaires ne 
font à notre avis, que des entraves à la 
liberté. Nous la chériiïons préférable
ment à la v ie , &  comme le fondement 

le-pius folide, du bonheur de l ’homme. 
N ous ferons donc plus fagem ent, de 
nous en tenir , comme nos peres , à la 

danfe du Calumet. Adieu meilleurs * 
je  vais rejoindre mes camarades»

( 93 )
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L e grand Llama. N ° .  26.

o i s ,  princes &  feigneurs , &  vous 
ipécialement mes très-chers fils &  filles :
falut &  bénédiction.....  Vous me reièr-
viez fans doute , pour la bonne bouche, 
en m’alfignant une place dans cette illuf- 
tre aifemblée, qui me met dans le cas 
de dire mon avis , pour la clôture du 
congrès. C ’efi: très-bien fait à vous. In 

caudâ venenum. Je prétends en revanche, 

recompenfer cette diftinétion , par l ’ou
verture de mon cœur &  de tous les ie- 
crets de l ’art , qui rendirent de tout 
tem s, les llamas les plus fins danfeurs 

de l ’univers. Certains trouble-fêtes iouf- 
flerent jadis , aux oreilles des fouverains, 

je  ne fai quels menionges ; &  leur infi- 
nuerent , que les llamas dévoient s’en 
tenir au maniement de l’encenfoir , fans
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toucher au fceptre ; alléguant fauffe- 

ment : que les rois commandoient an
ciennement aux grands facrificateurs ; 
&  non ces derniers aux rois. V o ilà , 
comment ces impoileurs , en tordant les 

écritures , font enfin parvenus à nous 
débaucher nos meilleurs amis ; depuis 
l ’extrémité du nord , jufqu’en Gallinie 
&  dans les Alpes. Vous n’ignorez pas, 

feigneurs ! les doux moyens, dont 
nous nous iervimes alors , pour ramener 
ces brebis égarées ; &  dont on fe fert 
encore aujourd’hui en Hefperie, en Lu- 
zitanie &  dans le Latium  , à la grande 
gloire de Dieu. C ’eit à notre grand re
gret , que ce zélé brûlant fe foit refroidi 

depuis quelque tem s, chez ces nations 
de notre obéiflànce. Voilà le fruit des 
mauvais exemples. L e  prince des gallois 
défunt, notre fils aîné , qui avoit il 

heureufement commencé , à extirper les 
mauvaifes plantes de fon royaume , le 
rallentit fur la fin. de fon régne ; &  fon
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fucceifeur i plus tiède encore, n’a ja 
mais permis un établiifement fi falutaire* 
Mais grâces au c ie l, il ouvre aujour
d’hui les yeux. Il a éloigné de fa per- 
ionne, les mauvais confeilliersqui lui ont 

fait chaffer les meilleurs vignerons de 

l ’héritage du feigneur ; &  ceux qui les 

remplacent lui feront fentir enfin , que 
le fceptre ne iè foutient que par l’en* 
cenfoir. O r , l ’encenfoir fans feu eil un 

inftrument m o rt, ergo : tant qu’il n’y  
en mettra point, il ne fera rien qui 
vaille. Mais revenons à nos moutons ï 

Vous avez entendu , feigneurs, de la 
propre bouche du roi de Sarmatie, les 

calomnies dont on nous a noirci auprès 
de lui. Nous tâcherons de diifiper ces 
fauifes imputations ; &  fi nous ne pou

vons en effacer entièrement les finiftres 
impreifions : nous prouverons au moins, 
que c’eft la caufe du ciel &  non la nôtre, 
que nous plaidons aujourd’hui en votre 
préfence ; c’eft-à-dire , à la face de l ’u
ni ver s. R E P O N S E

< 9« >
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R É P O N S E

Au Roi des Sarmates*

J e dis d’abord ail ro i, foit-difant, des 
farmates ; que c’efl par un effet de notre 
amour paternel, pour le royaume dô Sar* 
m atie, que nous n’avons p u , ni du y  
endurer plus long-tems , l ’établiffement 
des perfides grecs. Par les nouvelles 
conflitutions , ils feroient avec le tems 

devenus dignitaires ; &  auraient infenfi- 
blement fait chanter en g re c , par-tout 
où ils euffent pu avoir quelque autorité ; 
au grand préjudice des enfans légitimes 
&  au nôtre. Les autres difîidents n’en 
eufènt-ils pas fait de même ? E t les fuites 
de tout cela ? c’e f l , qu’à la fin , mere 
fainte églife s’en fût allé à tous les dia

bles. Ces vérités font fi palpables , qu’il 

n ’y  a perfonne, pas même Saladin , en-

N
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nemi juré des jéfus-chriftiens, qui ne 
les ait goûtées ; puifqu’il eil entré fi 
chaudement dans la querelle du ciel. Il 
n ’efi: pas un de nous , qui ne doive 
faire les vœux les plus ardens pour fa 
confervation. Il fe convertira , à coup 
fû r , comme fit Saul ; &  de perfécuteur 
qu’il a été jufqu’à préfent, il deviendra 
infailliblement le martyr de la vraie 
chriifianité. Chacun de vous fait d’ail
leurs, ibit dit fans médifance, que le 
monarque intru ,  n’eil qu’un aventurier 

fans feu &  fans lieu ; qui trottant de 
pays en pays comme un fécond Enée r 
s’eit arrêté fortuitement à la cour de 
cette nouvelle Didon , qui époufe fi 
ouvertement fes intérêts. L ’on lait encore, 
que cette princefife charitable lui a donné 

des leçons grecques , fur la maniéré de 

parvenir dans le monde ; qu’il a très- 
bien fu faire va lo ir, chez les fiupides 
farmates , fes compatriotes. Mais abré
geons., L a feule cauiê de ces troubles,

( 9« )
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c’eft que le ciel irrité de l ’excluiîon d’un 
prince, dont l ’ayeul a généreuiêment 
abandonné le paradis de L u th e r, pour 

la couronne des farmates, ne permettra 
jamais qu’aucun grec, hérétique ou fchif- 

matique en jouiiîe paiiiblement. Voilà , 
feigneurs &  princes , les fouhaits unani
mes de tous les fideles, &  la véritable 
fource des fléaux qui défolent aujourd’hui 
ce vaite royaume. Ce myftere révélé ; 
procédons maintenant à la légitimé du 
pouvoir fuprême, ipirituel &  temporel ? 

qu« les impies ofent nous contefter.

J^égitimité du pouvoir fuprême , fpirituel &  
temporel, du Grand Llama,

N o u s n’avons que deux chofes à pro
duire en peu de paroles. La première , 
l ’authenticité de nos titres : l ’autre , la 
néceffité de faire valoir notre fuprématie, 
par tous les moyens imaginables ( per 

fa s &  nef as ) toutes les fois que la gloire

N i j
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du ciel ou la nôtre le requièrent. Accor- 
dez-nous de grâces, un moment d’atten

tion.

Les grecs de tout tems , gens rufés 
&  grands menteurs ; jaloux de la pré
éminence qui nous a été accordée d’en 

haut , ufurperent d’abord ce pouvoir : 
en alléguant fauiïèment, que la primi
tive églife , après les confeffeurs de Jé- 
ruialem , avoit été fondée , dans je ne 
fai quelle ville d’Antioche , qu’ils ont 

frauduleufement fourrée dans les écritu
res. Ils aiîurent fans aucun fondement, 
que le nouveau teilament a été écrit en 
grec ; mais nous foupçonnons pour 
plus d’une raifon , que ce livre précieux 
doit avoir été écrit, d’abord en latin , &  

quoi que nous n’en connoi fiions point 
l ’auteur , il eft fûr que ce doit avoir été 
quelque profélyte des romains , du quel 
ils l’auront efcamoté. E t après l’avoir 
traduit dans leur language, ils l ’ont fait
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adroitement paiïèr pour original. L ’on 

ne parla jamais grec à Jérufalem. Les 
évangéliites étoient hébreux , &  les ro
mains qui en étoient les maîtres , ne par- 
loient pas grec. Quoi qu’il enfoit : ils 
n ien t, fort &  ferm e, que Pierre le 
premier des llam as, ait jamais mis les 
pieds dans la faint cité. De pareils 
bourdes ne méritent point de réfutation. 
La contradiction en faute aux yeux ; 
puifqu’ils avouent en même tems , que 
P a u l, loriqu’il fut envoyé à R om e, par 
F eitu s, gouverneur de la Judée, trouva 

des freres , à fon arrivée , qui vinrent 
au devant de lui , jufqu’à l ’endroit ap
pelle les trois boutiques : il y  avoit donc 

des freres à Rome , avant que Paul y 
arrivât, qui même étoient initruits de fa 
venue ; il y  avoit donc des chrétiens : 
Pierre y  avoit donc été avant lui. Quoi 

de plus clair &  de plus conféquent ? 

Cependant, malgré l ’évidence , ces ma

drés archimandrites jouirent de la fu-
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prématie , jufqu’à l ’an 600 , de l’erre 
chrétienne ; tandis que les autocrates 
légitimes n’étoient regardés que comme 
des curés vulgaires ; o u , il on leur fai- 
foit quelque fois l ’honneur , de les ap- 
peller aux bals éccleiiaftiques, ce n’étoit

1
que comme iïmples figurans. Mais 

le ciel juftement offenfé de ce mépris , 
rétablit toutes choies ; &  rendit, tout à 
coup , au chef univerfel , toutes les 
prérogatives que les grecs avoient ufur~ 
pées. Voici en peu de mots , comment 

la choie arriva. . . .  Vers l ’an 606 , cer-* 
tain Phocas, généraliffime des trouppes 

de l’empereur Maurice , qui aipiroit 
depuis long-tems au trône, voyant la 

maiion de ce prince affermie de trois 
fils , &  défeipérant de parvenir à fes 
jins : s’aviià de porter fes mains parrh 
cides, fur le pere &  fur les enfans , dans 
un même jour ; &  fe fit proclamer em* 
pereur. Ce M aurice, quoi qu’étranger, 

avoit régné au dire de les amis , aveç

(  1 0 2  )
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beaucoup de fageife &  de gloire, pendant 
vingt-un ans. Il tenoit ce rang fuprême 
de ion prédéceffeur qui l ’avoit in flallé, 
dès fon vivant , en lui donnant fa fille 
en mariage. Cette catailrophe jetta le 
peuple &  le clergé dans une confterna- 
tion inexprimable. Le patriarche de 
Conftantinople , grand benêt s'il en fut, 

loin de louer une aétion fi héroïque : 
fe mit à braire , comme un âne, avec 

fon clergé ; &  fut fi mal avifé , que de 
défendre, que l ’on fît les prières d’ufage, 
dans les temples , pour la proipérité 
du nouvel empereur. Celui-ci fe trou

vant dans une grande perplexité : eut 
bien voulu s’en venger ; mais il ap- 
préhendoit la révolté des peuples. Il 
avoit à la vérité, les trouppes à fa dévo
tion , &  quoi qu’elles fuiïènt toutes 
difpoiées au pillage , &  aux fuites xle 

ce que l’on doit attendre de la fureur 

du foldat : il n’ofoit néanmoins encourir 

les rifques. Il avo it, outre cela , les
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peuples d’Italie à ménager ; &  crai
gnant , que le llama , d’alors, mon glo
rieux antéceiïëur , (c’étoit fi je ne me 
trompe Boniface III.) ne les fît foule- 
ver ; ce qu’il n’étoit point en état d’em
pêcher : il lui écrivit une lettre fort 
honnête ; où il tâchoit de juftifier cet 
affaffinat. Il lui repréfenta que l ’empe
reur défunt étoit un impie , qui négli- 
geoit la gloire de Dieu &  de fes faints ; 
&  fur-tout, qu’il maltraitoit le clergé &  

autres chofes femblables. Il finit en le 
priant de vouloir bien lui conierver 
l ’Italie &  le faire reconnoitre empereur, 
avec les folemnités ordinaires ; qu’en 
revanche, lui empereur, lui en accordoit 
le gouvernement ; &  le feroit reconnoi
tre , à fon tour , lui &  fes fucceifeurs , 

à perpétuité , pour le chef univerfel de 

la chrétienté titre , qui lui étoit in- 
juftement contefté , par les patriarches 
de Conilantinople.. . Q u’il lui accorde- 

ro it , en outre , le pouvoir fuprême , de
faire
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foire chanter dans tous les pays de fa 
domination , en latin ou en tel jargon 
que bon lui fembleroit ; pourvu que , 
pour ne point effaroucher iès fujets 
grecs , il confervât dans fes prières , le 
mot , kyrie eleyfon ; &  quelqu’autres 
paroles magiques qu’il pouvoit fort bien 
grommeler entre les dents ; fans que ni 
les grecs, ni les latins pufïènt s’en 
fcandalifer* Boniface, qui n’ignoroit 

pas le proverbe italien , chi nonfa dijjîmu- 
lare non fa  regnare , fe garda bien d’en
filer la route de l ’Archimandrite : il féli
cita au contraire Phocas, fur fon heureux 
avènement au trône ; exalta juiqu’aux 
deux , fon zélé &  ia courageuie réiolu- 

tion : accepta humblement le pouvoir 
fpirituel &  temporel : &  promit de lui 
bien garder l ’Italie. Il lui tint parole ; 
car ce prélat &  fes fucceiîèurs la gardè
rent il bien : que depuis , ni les grecs 

ni leur empereur , n’y  remirent jamais 

les pieds. Ils prétendirent aufîi obliger

O
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les grecs à chanter en latin ; &  à venif 
à l’école à Rome. Il y  en vint à la vérité 
quelques-uns , que l ’on oignit facrifica- 
teurs latins, &  qu’on lâcha enfuite vers 

leurs troupeaux ; avec plein pouvoir de 
les laiifer chanter en grec, à la romaine. 
Mais ils ne nous amenèrent que quel
ques brebisgaleufes, que nous nommons 
grecs réunis. Nous mimes les uns dans 
divers hôpitaux , &  donnâmes aux au
tres, des pancartes de gueux ; pour aller, 
de ville en ville partout les pays de no
tre domination, chanter du grec en 

latin. Ceux de leurs compatriotes , qui 
ne donnèrent pas dans le panneau, 
nous offrirent de vivre en paix &  en cha
rité avec nous ; à condition, que nous 
les laiflerions chanter à leur mode ; 
fans affeéter aucune fupériorité. Mais 

cela ne pouvoit s’accorder avec notre 
Suprématie. Nous les anathématifamés 
&  les damnâmes , comme fchifmati- 

ques &  rebelles ; &  comme te ls , nous

( 100 )

http://rcin.org.pl



aimâmes mieux les abandonner aux far- 
razins , que de leur envoyer le fecours 
dont ils avoient befoin. C ’eft ainii que 
Conftantinople eil tombée au pouvoir 
de ces derniers. C ’efl ain ii, encore, 

.que le meurtrier de fon prince donna 

plein pouvoir à Boniface, de s’empa
rer du gouvernement temporel &  des 
clefs du ciel. (Ce nouveau chef univerfelen 
ufa , la première fois , pour ahfoudre cet 
affafin. ) C ’efl: ainii enfin , que ces deux 
honnêtes-gens fe font épaulés , pour 
parvenir à leurs fins ; &  de là , tous les 

pouvoirs d’intrôniièr , de détrôner , 
d’anathématifer , de pardonner ou d’en
voyer à tous les diables. Qui oièroit 
donc contefter des titres auffi authen
tiques ! . . .

• Quand à la néceiîité d’uièr de nos 
droits , elle dépend des circonftances ; 

par exemple : nous avons châtié l ’empe

reur Frédéric Barberouife , &  dépêché ,

o  ÿ
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lourdement, Henri V II. par une hoitié 
empoifonnée, que lui fit , dévotement, 

avaler un moine de Boulogne. A  tout 
ce la , il n’y  a pas le moindre mal* 
C ’étoient des rebelles à peu près de la 
trempe du roi de Sarmatie d’aujour- 

d’hui : &  puis , entre nous , ces prin
ces étaient plus propres à porter de facs 
au m oulin, qu’à gouverner des empires. 
Jygez-en vous-mêmes , feigneurs ! le 
premier, fubit fort humblement la péni
tence qui lui fut enjointe ; &  v in t, pieds 

nuds , dans la neige, un balai &  des 
cifeaux à la main , demander pardon 
jufques dans la baiïè - cour de notre pa
lais. Nous lui pardonnâmes , effective
ment , comme pardonne l ’églifè ro
m aine, c’eft-à-dire : à condition qu’il 
nous la payerait. Pour l ’autre claude : 

il aima mieux crever , avec fon bon 
Dieu dans le ventre , que de prendre du 
contrepoiibn , que fon médecin lui pré- 

fenta. Il pouffa même la charité , juf-
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qu’à exhorter le moine empoiforineur * 
à prendre la fuite ; de crainte, difoit-il, 

que fes gens ne Je ruaient fur lui. Quand 
au vulgaire nous torturons , nous griL  
Ions , nous martyrifons. Q ify  a-t-il 
de plus falutaire &  de plus conforme à 
l ’efprit de l ’évangile ? ou il n’eiî: parlé 
que de couper bras &  jambes , de s’ar
racher les yeux , &  de ie pendre une 
meule de moulin au col , pour fe préci
piter dans la mer ; &  autres gentilleiïes 

femblables ! L e royaume des ci eux 

fouffre violence , &  ce font les violens 
qui l ’emportent. , . Hélas ! ils ne iont 
plus , ces tems heureux, o ù , d’un mou
vement de iourcils, nous faiiions trem

bler , danfer &  même fauter à notre 

gré , les pieux iouverains. Depuis 
qu’un méchant Philippe , roi des gal
lois , refufa les étrivieres, pour enfiler le 

chemin de paradis : fes defcendans fe 
font fouvoyés de plus en plus de la 

bonne voye , &  n’ont ceiïé démarcher
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dans le mauvais train de leurs peres. 
Cette époque malheureufe arriva fous 

un autre Boniface q u i , par infpiration 
divine , trGUva il bel Tezoro delle indul- 
genze ; homme d’une fainteté inimita
ble , &  d’une fermeté d’ame mémorable 
à tcus les iiécles. Il aima mieux fe ron
ger les bras jufqu’au coude , que de voir 
le fanétuaire profané. Mais ô ! com
ble d’ingratitude , fes ennemis , que le 
ciel confonde à jam ais, loin d’exalter 
{on zélé &  fon courage , n’ont pas eu 

honte de publier de lui : qu'il était par
venu , au pontificat, en renard ; qu'il 
avoit régné en lion, &  qu'ilétoit mort comme 
•Un chien. L a dignité facerdotale , une 
fois foulée aux pieds, les princes empié- 
terent , petit à petit , fur les droits fa- 

crés. Ils fe jetterent fur la portion des 

lévites, &  cherchèrent à dévorer l’héri
tage des faints. Q u’eft devenu cet azyle 
facré , qu’un de nos prédéceffeurs ache

ta jad is, des deniers des croifades ,
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dans la Gaule Narbonaife ? N e vient-il 
pa9 de nous être enlevé , fous nos pro- 
près yeux , fans aucune forme de 
procès ? E t ce délicieux morceau du pays 
de Parthenope : *  qui l ’a détaché du 

patrimoine de faint Pierre , avec tant 

d’autres encore ? Quel remède à tous ce3 
attentats ? Il ne nous refie qu’une ref- 
fource ; c’efl de faire exterminer les 
philiflins par les amalekites. Le branle 
efl commencé : le reile s’en fuivra. N os 
danfeurs noirs ne ceifent de travailler , 
fous terre , chez Luzitanus &  dans les 
heipéries* Ils en font de même dans le 
pays des anges &  chez les gallois ; où 
ils ont enfin réufîi à faire châtier nos en
nemis. Il y  avoit long-tems que les indo
ciles parlamentaires de G allinje, mépri- 
foient nos ordonnances , jufqu’à s’en 
chauffer fur les degrés de leur chambre ! 
hé bien , qu’ils danfènt maintenant. Il

* Le Royaume de Naples*
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eft écrit : Je fuis reine , &  je  'ne verrai 
point de deuil. Cela veut dire , ii vous 
ne l ’entendez pas, que pour maintenir 
l ’honneur du ciel &  le nôtre ; nous fe
rons jouer tous nos refforts , &  que nous 
verrons danfer , d’un œil fec , toute la 
terre , la pefte , la famine , la guerre * 
le diable &  l ’enfer ; in fœcula fœcula- 
rum. Amen.

N O T E S
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N O T E S

E T

R E M A R Q U E S  HI S  T O RI  QU ES,

Contenues dans cet opufcule.

(Sur r¿pitre dédicatoire à Salomon S)

Il n’eft qu’un prince en europe, à qui l’on 
ait donné le furnom 'de Salomon du nord. La 
pièce méchanique, dont l’auteur parle ici, eft url 
cylindre, d’ivoire, d’environ deux pouces de 
diamètre, qui a pour axe, deux cônes adoifés 
à la bafe , au centre de la pièce ; par le déve
loppement defquels elle remonte de bas en haut 
fans la moindre impuliîon, fur un plan incliné 
d’ébene , en s'éloignant du centre de gravité. 
Ce morceau fut remis, il y a environ vingt-deux 
ans , au cabinet des eurioiités naturelles de 
S. M. par Mr. Marfchall , à fon retour de la 
Haye à Berlin'; vers l’an 1750. avec une chro
nique de plus de deux cens ans, de la première 
impreffion d’Anvers, chez Martin VEmpereur , 
aufli rare pour fa vétuilé, que pour le ftyle 
gothique de ce tems-là. Ce livre doit avoir 
place dans la bibliothèque du roi.

*
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C H A P I T R E  P R E M I E R ,

(a) L ’on entend ici, les guerres que les 
empereurs Léopold & Charles VI. ont eu à fou- 
tenir en Hongrie , contre le Grand Seigneur , &: 
Louis XIV. roi de France , jufqu’à la paix de 
Nimegue en 1704. Après le décès de l’empe
reur , pere de Marie Therefe , reine de Hongrie &  
de Boheme. . . .  La France , alliée du roi de 
Prude & des électeurs de Saxe & de Bavière , 
qui prétendaient tous deux à la fucceffion du 
défunt, par le droit des femmes , & le premier 
à la Siléfie : tous ces princes , dis-je, entrèrent 
en Boheme ; le roi de Prude ayant livré depuis 
la bataille aux autrichiens , proche de la petite 
Ville de Czaslaw , & mécontent de la ma
nœuvre des français, qui arrivèrent, iix heures 
après le combat : il fit fa paix particulière avec 
la reine qui, débaradee d’un ennemi ii puif- 
fant, envoya quelques détachemens de cavalle- 
rie, fe pofter en front à une petite portée de 
Pifeck, occupé par ceux-ci comme pour l’at
taquer , tandis que le gros de leur armée der 
iiloit derrière les montagnes , pour leur couper 
la retraite , & s’emparer de Prague. Mais les 
français les prévinrent, & par une marche 
forcée , ils firent en moins de deux jours, le che
min d’une femaine ; & arrivèrent à la vue de 
Prague, le lendemain vers les cinq heures du 
foir. Les bagages qui ne purent fuivre , furent 
la proie des troupes légères , communément 
appellée pandours ; (fous-briquet que l’on donne
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indifféremment, aux efclavons, dalmatiens , 
raffiens & croatiens,) ainii que de leurs officiers 
qui .1 pillèrent comme les autres ; 8c mirent 
fur leur pourpoint, les belles chemifes qu’ils 
dévaliferent, avec les chapeaux à plumets qu’ils 
trouvèrent dans les malles. C’eil dans cet équi
page burlefque , qu’ils efcorterent depuis quel
ques officiers autrichiens, députés pour affaires, 
au quartier général des français. Le refte de la 
troupe étoit affaiblie à peu près dans le même 
goût; les uns avoient des bonnets de grenadiers, 
une vefte galonnée fur une chemife fale, & les 
jambes nues; d’autres, croatiens, une longue 
barbe ; & pour chauiïure, des morceaux de 
peau de bœüfs fraichement tues, & coufus fur 
leurs pieds. Tous ne reffembloient pas mal à 
des patriarches grecs dévalifés ; l’on ne fauroit 
mieux comparer ces gens là , qu’aux miquelets 
des Monts-Pyrenées, où écoffois montagnards. 
Ils grimpent avec une légèreté inconcevable, 
les montagnes les plus roides : 8c dès qu’ils 
ont gagné quelque avance fur les pourfuivans , 
ils s’affeyent ou fe couchent fur le dos , félon 
que le terrain le permet ; 8c appuyant le canon 
de leur fuiil, fur la pointe de leurs pieds joints : 
ils lâchent leur coup fur leur homme , qu’ils 
manquent rarement. Ils réitèrent cette ma
nœuvre , d’efpace en efpace, jufqu’à ce qu’ils 
ayent gagné le fammet ; ils redefcendent de la 
même viteffe, quand ils font ferré de trop près, 
il s’en trouve même de ii hardis, qu’ils viennent 
par peloton, braver de queue & de flanc, une
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troupe réglée. Puis s’éparpillant de côté & 
d’autre , & courant à toutes jambes , ils difpa- 
roiiToient. C’eft ainfi qu’ils harcèlent une efcorte , 
& tombent fur les bagages qui reite en arriéré. 
Si l’on envoie quelques détachemens d’huflàrds 
à leurs trouffes , ceux-ci les pourfuivent au grand 
galop ; & lorfqu’ils fe croyent affez éloigné ; 
ils entrent tous, pêle-mêle , au premier cabaret 
qu’ils rencontrent fur la route , où ils, vont boire 
enfemble comme bon freres ; ils ont feulerhent 
la précaution d’envoyer quelques-uns des leurs, à 
la découverte , lefquels fe relevent de tems à 
autres ; & dès qu’ils apperçoivent quelque
détachement , qui pourroit troubler la fête , 
ils donnent le lignai convenu à leurs camarades. 
Alors, ceux-ci feignant d’être aux priles avec les 
autres, ils lâchent par-ci par-là quelques coups 
de piilolets en l’air ; &c puis chacun de ion côté, 
gagne le large, ce qui vérifie le proverbe italien ; 
corvtcon corvi non fi cavan mal gïocchï , en fran
çais , les loups ne fe mangent pas l’un l’autre. 
Il n’y a que les ulans, peuple defçendu des 
anciens farmates fur les frontières de la Turquie 
Sc de la Pologne , que l’on puifl'e leur oppofer. 
Il ne fera pas hors de propos de donner ici une 
idée de cette cavalerie légère ; elle eft auffi fin- 
guliere dans fon genre, que les autres dans le 
leur, Après quoi nous reviendrons aux premiers. 

Les ulans font, prefque tous, mahomêtans ; 
quoique fujets de la Pologne, & ils en ufe- 
roient a coup fur ; en pareille oçcafion avec les 
tyrçs, comme font les huflàrds, avec les eicla'
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vous leurs voiiins. Les leéteurs , fur-tout les mi
litaires , qui n’on point vus ni peut-être ouï 

. parler de ces fortes de troupes, ne feront point 
fâchés que l’on en faife une petite delcription.

Ils font aifez proprement vêtus en deifous,
. avec un lurtout de gros drap par deifus ; le tout 
en forme de chemife, ferré fur les reins , par une 
ceinture de cuir , avec de vaftes & amples cu
lottes de même étoffe , liées au deifus de la 
cheville du pied , de même que les poignets de 
leurs manches. Cet habillement groffier , n’efl 
que l’envellope d’une vefte &; d’une culotte 
d’une autre étoffe plus précieufe, de velours ou 
d’écarlate , & quelquefois galonnée. Us rem- 
pliffent l’interflice de ces deux vêtemens, d’a
voine ou d’orge félon ce qui fe trou ve ; & portent 
toujours du foin cordelé en croupe, quand ils 
veulent aller en courfe. Ils ont la tête rafée, & 
une petite calotte de marroqüin ou d’écarlate , 

■ une barbiche au menton, avec un toupet de 
cheveux qui leur pend fur l’oreille gauche , en 

. façon de coquarde. (Tels étoient du moins ceux 
que j’ai vus.)

Leur armure eit un fabre & des piftolets at
tachés à la ceinture , & une lance à la main , 
dont le bois eft percé d’en bas & attaché au 
poignet par une corde , afin de pouvoir la re
tenir au cas qu’elle leur échappât.

Us fe muniffent auffi de deux bourfes de cuir, 
pendues à l’arçon de la felle, l’une pleine de 
farine ou de ris , & l’autre de balles & autres 
provifions > ou de farine dont ils font un peu de
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bouillie, en cas de longues courfes ; ou qu’ils 
ne trouvent rien de mieux fur leur route. Leurs 
chevaux qui ne paroifiTent guere que des hari- 
deles, tant ils font maigres ! font fi vigoureux , 
qu’ils pourroient dans le befoin faire, d’une feule 
traite, au delà de trente lieues de France (en
viron foixan te milles d’Angleterre) fansdébridèf. 
Ils font fi adroits, que j’en vis un jour , un mon
ter environ vingt marches d’une églife à Prague, 
où la curiofité attirait le cavalier , qui étoit 
mahometan ; lequel voyant une multitude de 
peuple aflèmblé , & quantité de cierges allu
més : relia un moment immobile. Puis tour
nant bride , if fortit brufquement & rédefcendlt 
avec la raffinante de la même vîtefîe avec la
quelle il étoit monté ; ajoutez à cela que ces 
animaux faits à la fatigue & à la faim, relient 
quelquefois des jours entiers & même deux de 
luite iàns manger, lorfqu’ils manque de provi- 
fions ou de relâche pour faire halte ; fans que leur 
vigueur en paroifle abbatue. Ces troupes ne font 
bonnes que pour aller à la découverte, ou devali- 
fer des chariots mal efcortés. Ils venoient enlever 
les chevaux au fourage ou à la pâture pendant le 
fiége de Prague, jufques fur les glacis, (nous par
lerons de ce fiége ci-après.) Voici comment ils 
s’y prennent ; ilà accourent à l’improville au 
grand gallop & lance baififée, au bas de laquelle 
eil attaché une banderolle ou petit étendart 
qu’ils font voltiger fous les yeux des chevaux, 
lefquels épouvantés prennent la fuite. Le premier 
parti, les autres fuivent ; puis d’autres & ainfi
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de fuite. Pendant cette manœuvre , d’autre» 
ulans leurs camarades , fe gliffent par derrière 
& les cha-fiè vers la campagne ou dans les bois. 
Là après avoir trié les meilleurs pour fe remon
ter , ceux qui en ont befoin : ils font argent du 
refte , qu’ils vendent au premier venu au tiers 
ou au quart de leur valeur.

J’ai promis de toucher encore un mot fur les 
pandours , nom que l’on donne indifféremment 
à tous les peuples limitrophes de la Turquie, 
croates, rafeiens , dalmatiens &c. Voici ce 
que j’en fais. Pendant mon féjour à la cour du 
Margrave de Bayreurh , j’eus occafion de m’en
tretenir avec un de leurs chefs, qui parloit 
paffablement la langue allemande, pendant la 
halte que fit fa troupe , fous les murs de la ville 
du même nom 8c réiidence de ce prince ; cet 
officier fut invité de fa part à venir dîner au 
çhâteau , l’on envoya au détachement un ton
neau d’excellente bierre, avec d’autre provifions 
de bouche pour les régaler. Ceux-ci par recon- 
noiifance , firent demander au Margrave, par 
leur commandant, lapermiffion de venir danfer 
devant ce prince, à la façon de leur pays ; (les 
drôles avoient leurs raifons , ils vifoient en 
même-tems à la monnoie) ce qui leur fut ac
cordé. Tandis qu’ils étoient occupés de la danfe, 
& à décrotter le buffet de la falle, où on avoit 
tnis de nouveaux rafraichiffemens : l’officier 
pour qui ce divertiffement n’étoit rien de nou
veau , délirant voir les jardins , s’accoila de 
moi, 6c me demanda fi je voudrois l'y mener ;
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ce que je fis, de préférence à regarder les gaift' 
bades & les grimaces des danieurs. Pendant 
la promenade, je le priai à mon tour , de me 
donner quelques éclairciffemens fur ce que j ’a- 
vois oui dire de fon pays , & entr’autres, s’il 
éroit vrai que des fi braves guerriers s’amufaflènt 
à détrouflér les paffans ? voici la réponfe qu’il 
me fit, (avec plus d’affabilité que je ne me 
ferois attendu d’un chef de pandours ! mais il 
avoit voyagé.) -Voici donc ce qu’il me dit. Le 
nom de pandoure , dont on nous honore dans ce 
pays ci, n’eft qu’un fous-briquet ; nous fommes 
dalmatiens ou croatiens , &c. des frontières des 
états du grand-feigneur. Nous avons la permif- 
iion tous les ans, de venir nous divertir une 
quinzaine de jours fur fon territoire ; les habi- 
tans, qui par le voifinage, ont beaucoup de con
formité avec notre façon de vivre, (à la religion 
près) pour entretenir la bonne amitié, & nous 
faire voir qu’ils n’ont aucune rancune ni de 
haine contre nous , viennent en cérémonie nous 
y inviter, fans quoi nous nous en garderions 
bien, comme vous pouvez en juger. Pendant 
ce tems-là , qui eft une efpéce de foire chez 
eux , ou fi vous aimez “mieux , comme le tems 
des vendanges chez vous : ces bonnes gens 
nous régalent de leur mieux ; nous y amenons 
qui le veut, chacun nos femmes. Mais fi quel
qu’un des nôtres, ofoit dérober la moindre 
chofe ; on l’amène à notre chef, qui eft tou
jours de la partie ; & de fon bâton de comman
dement , qui ejî une efpéce de fceptre d’argent, ou
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de cuivre doré, qui conjijle en un pommeau & un 
manche de même méfiai ; il lui donne deux ou 
trois coups fur la poitrine, jufqu’à ce qu'il 
rende le fang par le nez ou par la bouche. Voilà 
fa punition , pour la première & fécondé fois ; 
s’il y revient, pour la troilieme, on lui 
tranche la tête* Sans cette juitice rigoureufe * 
les honnêtes gens ne croiroient être en fûreté , 
iii pendarit ce tems-là, ni en aucun teins* 
Comme ils n’ont que nous pour voifins du côté 
de la Hongrie i & qu’ils font prefque toujours 
occupé des travaux de la campagne en été : ils 
ne lailfent dans leurs villages, que les infirmes * 
les viellards , quelques femmes & leurs enfans* 
Mais, ajouta-t-il , ce cas arrive fi rarement * 
que je n’en ai vu pendant ma vie qu’un feul 
exemple * - qui fuffit pour long-tems. Quant 
aux paflàns * c’eft pure calomnie : voici ce dont 
il eit queftiom Si c’eit un feigneur , ou de9 
riches marchands , nous leurs demandons fur 
notre terrain feulement, le droit d’aubaine * 
qui nJeiï pas taxé ; c’eft-à-dire, une petite libé
ralité , pour le droit de paflage, comme fur 
terre étrangère ! les uns donnent plus * les autres 
moins , félon leur générofité ou leurs moyens* 
Alors nous les efcortons par honneur feulement * 
jüfques hors de nos limites* Si ce font des fei- 
gneurs du voifinage , qui ne fe muniflent d’ar
gent qu’autant qu’ils leur en faut pour leur 
voyage , nous nous contentons de leur parole 3 
il nous aiïîgne, un jour de rendez-vous chez 
Jui 3 ou nous promet pour fon retour. S’il y

# *
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manquent, nous l’en ferions reftouvenir la pre
mière fois qu’il repafferoit. Mais pour l’ordi
naire , ils nous donne toujours quelque chofe au 
delà de fa promeife. Pour detrouflèr les paflans , 
ou voler leurs nippes ; nous ne fommes pas 
capables de telles baffeiTes : au contraire, li quel
que pauvre voyageur , domine de métier ou 
autre , paiîè par notre village , & qu’il ait faim 
ou foif , ou qu’il manque de quelque chofe ; il 
n’a pas befoin de mandier. Il va s’afléoir fur un 
banc , fous le gros arbre ‘de la place ; là , à 
peine eft-il apperçu , qu’un chacun s’empreile 
à l’inviter à partager le dîner ou le fouper tel 
qu’il eft , & félon fon moyen ; & s’il a befoin 
de fe repofer un ou quelques jours, tout le 
monde veut le traiter tour-à-tour. Cela vaut 
bien , à mon avis , de l’argent , qui eft fort rare 
dans notre pays , trop éloigné du commerce & 
des grandes villes. Les voleurs font inconnus , 
ou ii rares parmi nous y que chacun peut laiflér 
en toute fureté la porte ouverte. Il plante feule
ment un piquet à l’entrée, en ligne d’abfence ; 
il peut être afluré de retrouver chez lui, ce qu’il 
a laide. Nous fommes traité fans façon , de vo
leurs parmi vous ; j’ignore fur quel fondement 
ce bruit eft fondé. Eft-ce parce que nous pillons 
des bagages ? Mais de grâces , mon cher ! A 
la guerre comme à la guerre. Le cas eft tout 
different. Si nous empêchions de butiner ; cela 
décourageroit nos guerriers, n’eft-ce pas de 
même par-tout ? Telle fut la réponfe de ce ca
pitaine , qui avoit plus d’expérience & de poli*
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tefTe, que l’on'en eut défiré d’un homme de 
cette nation. Mais il avoit voyagé. Depuis l’a
venture de l’empereur Jofeph, dont le méchant 
coujin , jetta une ame de purgatoire par la fenêtre. 
Voici le fait. Le prince de Saxe , frere de l’é- 
leéteur , depuis roi de Pologne , fi je ne me 
trompe , étoit d’une force prodigieufe ; que f 
quand il empoignoit un pot d’étain rempli de 
liqueur , il l’écraloit, avec autant & plus de 
facilité , qu’un homme d’une force ordinaire 
ferait d’un œuf ; de maniéré que la liqueur en 
fautoit juiqu’au plancher. L’on raconte entr’au- 
tres aventures de ce prince , qu’étant un jour 
à la chafl'e , & ayant ouï dire qu’il y avoit dans 
le voifinage , un maréchal de fa force , s’il ne 
îe pafloit. Il fit exprès déferrer fon cheval 
d’un pied , & fut trouver cet homme , qui ne 
l’avoit jamais vu , pour lui faire remettre un 
autre fer. Après qu’il fut forgé k  prêt à clouer , 
le prince demanda à le vifiter , pour être iur 
qu’il fut bien conditionné ; ce fer ne vaut rien, 
dit-il, en le caflant, faites-en un autre ; & puis 
il le jetta à la vielle ferraille. Le maréchal, fans 
mot dire , croyant s’être trompé , ou que le fer 
fut pailleux : lui en reforga un fécond , & y mit 
plus d’attention ; le prince le brifa de même , & 
puis un troifieme. Le maréchal , excédé , lui 
dit brufquement ; fi vous ne trouvez pas ces fers 
afiez forts ; tenez , voilà les outils ; forgez-les 
vous-même. Là defîus, il fortit de fa boutique 
en gromélant. Le prince, qui n’avoit voulu que 
fc convaincre par foi-même, fi ce que l’on di-

*  « jj
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Toit de la force de cet homme, étoit vray ; le fit 
rappeller. . . Il n’eft pas juite , que vous perdiez 
vos peines & votre fer ; & tirant fa bourfe , il 
pofa un rixthaler ou écu d'empire , lur l'en
clume. Le maréchal fans s'émouvoir , le prit, 8c 
l'ayant un peu coniideré : cette pièce ne vaut 
rien , moniteur ! & la jetta en même-tems der- 
riere la forge. Le prince lui en donna un autre , 
une troifieme, une quatrième, même ; & tou
jours à recommencer: arrêtez, dit le prince ; 
iî je vous laiflbis faire, vous ne vous lafferiez 
jamais. N’en caffez plus ; foi de gentilhomme , 
les pièces font bonnes ; & fans plus longues ex
plications , il lui jetta, comme l'on dit, la 
bourfe & les jettons devant les pieds. .. .prenez 
bon homme ! j ’avois bien ouï dire , qu’il y avoit 
en Saxe , un homme auiîi fort que moi ; mais 
je n’en voulais rien croire. Ces dernieres paroles 
deiïïllerent les yeux au bon maréchal qui, fe 
rappellant ce qu’il avoit entendu dire de la 
force de ce prince, fe profterna devant lui, en 
le priant de vouloir bien lui pardonner fa har- 
dieiîë. .. . Relevez-vous , bon homme ! dit le 
prince , avec un vifage riant, n’en caffez plus : 
il font tous de bon alloy. Croyez-moi ; faites un 
meilleur uiage de ce qui refte dans la bourfe , 
ils viendront fort à propos pour acheter d’autre 
fer , à la place de ceux que je vous ai caffé. Puis 
remontant fur fon cheval ; il invita le maréchal 
à le venir voir , & pourfuivit fon chemin.

Ce fut ce même prince , qui jetta par les 
fenêtres, le prétendu député de l’autre monde j

(  * *  5
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ïe quel, s’étant caiTé une jambe , en tombant : 
fut trouvé le lendemain matin , prelque agoni- 
fant, dans le foifé du chateau de l’empereur. 
Quelques précautions que l’on ait prifes, pour 
tenir cette aventure fecrette , elle n’a pas laiffé 
de percer. L’auteur d’un livre, intitulé, la Saxe 
galante dit : que ce fut le confeifeur de l’empe
reur Jofeph , qui craignant, que Jes liaifons in
times de ce prince avec celui de Saxe, ne lui ou- 
vriifent les yeux, fur les abus de l’églife romaine, 
ufa du ifratagême fuivant. Comme ce pere avoit; 
ce que l’on nomme à la cour des princes, les 
entrées libres : il le gliflà un foir dans la cham
bre du lit, & muni d’une longue chaîne, qu’il
traînoit après lui, il fe mit à foupirer.......

L ’empereur ayant demandé, qui étoit là ? le 
St. honmme lui déclara , qu’il étoit envoyé de 
la part de Dieu , pour lui ordonner, de renoncer 
à fon commerce , avec le prince de Saxe héréti
que , qui étoit pour lors à fa cour, finon, 
qu’il en feroit puni, dans ce monde & dans 
l’autre : cela dit, il retourna fur fes pas. 
L ’empereur, effrayé de cette appariton inopinée, 
fe mit la tête fous la couverture , & ne put fer
mer l’œil de toute la nuit. Lorfque le prince 
de Saxe , qui couchoit dans l’appartement voi» 
lin , & qui ne favoit rien de ce qui s’étoit paifé, 
entra à fon ordinaire , le jour fuivant, dans fa 
chambre ; & lui voyant le vifage abbatu , il 
lui en demanda la caufe. L’empereur fit d’a
bord quelque difficulté. Enfin , preifé par le 
prince ; il lui fit tout le détail de l’affaire. Mais,
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«lît le prince , votre majefié étoit-elle bien éveil
lée ? Comme à préfent, je venois de me mettre au 
lit. Cela étant : il faut que, quelqu’un abufe 
de votre crédulité. Permettez que je veille, la 
nuit prochaine, auprès de vous ; & fi , l’efprit 
paroit ici une fécondé fois , je vous garantis , 
qu’à coup fur il n’y reviendra pas une trofieme. 
La feule grâce que je vous demande , c’eft de 
ne rien dire à perfonne , de cette apparition , 
ni ce dont nous ferons convenus. Sur-tout : que 
l’on ne fâche pas que je me trouverai, auprès 
de vous , cette nuit. Le voulez-vous bien ? très 
volontiers , répartit l’empereur. Hé bien , en ce 
cas là , r’envoyez votre homtne-de-chambre , 
dès que vous ferez deshabillé, & laiflez-moi 
faire le refte. L ’heure du coucher venue, & le 
valet-de-chambre retiré , le prince de Saxe fe 
rendit au fignal convenu, auprès de l’empereur ; 
& s’étant placé dans la ruelle du lit ; il s’entre
tint , quelque teins avec lui. Le fpeétre de la 
veille reparut, l’empereur déconcerté , faillit à 
tout gâter : ne craignez rien , lui dit le prince à 
l’oreille, laiflez-moi faire , vous allez voir une 
belle fçène. Tandis que le fpeétre faifoit fa ha
rangue à l’empereur, le prince quitta tout dou
cement fa cachette ; puis venant à pas de loup, 
derrière le bon homme ; il le faifit au corps, & 
l’envoya par la fenêtre  ̂ rendre compte de fon 
ambaflade.
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C H A P I T R E .  IL

(b) Il n’y a que, le grand-feigneur > d*ert- 
tre les potentats , qui ofe fe parer d’un nom iï 
redoutable. Si les lettres patentes rapportées 
dans les mémoires des guerres paflées , des em
pereurs d’Allemagne avec la Porte, font véridi
ques : le texte porte , alleiniger Gott ouf Erden ; ce 
qui exprime , mot à mot ,, feul Dieu fur terre. 
Il faudroit, à ce compte, que le Dieu des cieux 
ne fût pas auflî, celui d’ici bas. Il vaut mieux 
préfumer , que c’eft une méprife des traducteurs 
de l’arabe. Les orientaux f comme on le fait , 
ufent fouvent fans conféquence, de termes fubli- 
nies , pour relever la matière.

C H A P I T R E  HL
\

(Y) Il eff aifé d’appfercevoirqu’il eiî queftion , 
dans ce chapitre , des belles provinces d’Alface 
& de Lorraine , démembrées de l’empire r ainiï 
qu’une bonne partie des pays-bas. Le projet de 
l’empereur eft louable ; & il a cela de conforme 
avee le ferment, que font les rois de Pologne , 
à leur avènement au trône ; de ne point fe donner 
de relâche , qu’ils nayent ramenés à la courronne, tous 
les domaines qui pourroient en avoir été enlevés. 
Mais quand à l’exécution , k)c opns, hic labor 
ejl. Il y a bien des ferrures à rompre , pour 
pénétrer en France ; fur-tout, du côté de 
l’empire : où l’on compte , le long du Rhin & 
provinces adjacentes, au delà de quarante for- 
terefles.
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(d) la Lorraine qui fut autre fois le partagé 
de Lothaire , cédée à la France, à la dernieré 
paix, en échange du grand duché de Tofcane , 
fur le quel elle formoit des prétentions, car tel 
ejl notre plaijir : cette formule , qui paroit em
porter le fouverain defpotifme, n’exprime ce
pendant , à la rigueur , que la volonté du prin
ce. Leroi d’Angleterre, dont le pouvoir eft tem
péré , par le parlement, s’en fert , également * 
dans ces lettres patentes*, fans conféquence, pour 
la liberté du peuple. Cela n’empêche pas , que 
l ’on ne plaide tous les jours , le roi de France, 
en la perfonne de fon procureur général, dans 
maintes affaires ; & qu’il ne perde foüvent fon 
procès. Un prince doit donner, le premier,- 
l’exemple de la jultice qu’il veut que l’on obferve 
dans fes états , delà le proverbe : il y a bonne jus
tice efi France.

C H A P I T R E  V.

« d s’éleva environ l’an 1728. une broliiî- 
lerie , entre le roi de Portugal & le pape, au 
fujet de la création d’un cardinal, à la nomina
tion du roi. Cette brouillerie alla fi loin : que 
le premier fit fermer fon églife à Rome, jufqu’à 
ce que l’affaire fût accomodée.

J*avoue encore, qu’en bon chrétien , il rendit grâ
ces au ciel, d’avoir été préfervé de fes foudres. . . . .  
Il eft queition des derniers tremblemens de ter

re*

( *« 1
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re, qui fe font fait fentir en Portugal & en Ef- 
pagne ; où font établies ces cruelles inquiiitions ; 
qui martyrifent les hommes, pour l’amour d’un 
Dieu qui s’eit livré lui-même à la mort, pour les 
racheter* Les relations , de ces pays-là , firent 
mention en leur tems , d’un auto-da-fé , qui fe 
célébra à Lisbonne, peu après ; (où toute la cour 
affifta ). Comment des âmes , tant foit peu fenfi- 
bles, peuvent-elles fe repaître d’un fpedacle fi 
cruel ! N’eft-ce pas le tableau des vidâmes hu
maines , que l’on facrifioit, fous les payens , à 
Moloch !

(/) L’ille de Falkland, dont les Efpagnols se- 
toient emparés , comme de leur ancien domai
ne , fans autres formalités ; & d’où ils avoient 
chafifé les habitans anglois. Quoique la refti- 
tution , qui en a été faite , ait obvié à des fuites 
éclatantes : l’Angleterre n’y a pas été fi infen- 
fible , qu’elle ne pût en rappeller le fouvenir, à 
la première occafion.

C HA P I T P v E  VI.

(g) Le chapitre précédent doit avoir mis le 
ledeur au fait des broulleries du roi de Portu
gal , avec le pape , en 1728.

Plus bas.......Je ri ignore pas les calomnies que
ce St. homme s'efforce de répandre, par-tout, que
je fuis un hébreux traverjli.........Ce bruit n’efi:
fondé que fur le mariage de dom Pedro, frere 
du roi, marié avec la princeflê du Bréfil fa 
nièce.

¡ri % ¡k
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C H A P I T R E  V II.

{h) Les Anglois fe plaignoient, après la 
bataille de Dettingen, de ce que leur al
liance avec l’impératrice reine de Hongrie, 
leur étoit onéreufe, en finances & en hommes ; 
& où chaque parti s’attribua la viétoire. Les 
anglois , pour être reliés fur le champ de batail
le , jufqu’à minuit ; & les français , pour y être 
revenus * le lendemain, enterrer les morts, & 
enlever les bleffés , &c.

(z) L’Angleterre & la France s’etoient ligués 
contre les hollandois. Les autres chapitres n’ont 
pas befoin de commentaires jufqu’au vingtième , 
qui fera le dernier pour les nottes.

C H A P I T R E  XX.

(k) La ville & république de Geneve , fîtuée 
entre la France, la Suille & l’Empire , eit proté
gée de ces trois puiffances, envers & contre 
tous. Si l’une d’elles entreprenoit de l’attaquer: 
les deux autres s’y oppoferoient. En l’an 1602, 
le duc de Savoye , ayant formé le deflèin de s’en 
emparer, fur je ne fai quelles prétentions, 
avcit fait fes préparatifs fi fecrétement ; que fans 
un coup de la providence , il s’en fût rendu le 
maître, pendant la nuit du 6. Décembre même 
année. ( Cette ville n étoit alors ni fortifiée fi ré
gulièrement , ni fi bien gardée qu aujourd’hui) 
les échelles étoient déjà plantées , aux pieds des 
murailles ; quelques-uns des plus hardis aiTail-
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îans répandus, dans différens quartiers, dé
voient ouvrir la porte aux autres ; lors qu’une 
fage - femme , qui mérite ce non à tous 
égards , appellée pour les fondions de fon mi- 
niitere , s’apperçut de certains vifages inconnus , 
qui rodoient, ça & là, en grand iilence , elle 
crut de fon devoir, d’en avertir le premier corps 
de garde , qui fe rencontreroit fur fon chemin. 
Sur cet avis, qui n’êtoit pas à méprifer : l’on en
voya , de côté & d’autres, à la découverte. Le 
rapport de cette femme s’étant confirmé, l’on 
fonna tout de fuite l’allarme. Les bourgeois fous 
les armes , coururent en partie aux remparts , 
& les autres dans les différens quartiers de la 
ville. Les favoyards, les moins éloignés de leurs 
échelles , voulurent les regagner ; mais il furent 
talonnés de fi près, que les uns culbutant fur les 
autres, en voulant defcendre, ils fe caflèrent bras 
& jambes , & tombèrent dans le foifé. Tous 
ceux qui y furent pris, ainfi que dans les rues, 
furent pendus le lendemain , fur les ramparts ; 
les autres du dehors , qui étoient aux aguets, 
ji’eurent rien de fi preifés,que de s’enfuir & d’al
ler rejoindre leur gros ; qui étoit à peu de dil- 
tance de là. Quelques-uns , des moins leites , 
furent rattrapés & fubirent le fort de leurs ca
marades. Les genevois , à leur tour , fe mirent 
à faire des excurfions fur les terres du duc ; les 
quelles n’en font éloignées , que d’un quart de 
lieue. Les fuiifes alliés de cette république, qui 
eft une clef de leur pays, fe joignirent à eux 8c 
fe préparaient à entrer à main armée en Savoye,
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ii les puiffances voiiines, & particuliérement la 
France, n’euffent interpofé leur médiation. Telle 
fut l’iiTue de cette mémorable entreprife, dont 
la ville de Geneve célébré la mémoire, par des 
actions de grâces folemnelles, tous les ans , le 
même jour, appelle chez eux , la Ste. efcalade.

( io )

Fin des notes.
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N °. i .  La reine de Pannonie. L a  reine de Hongrie.
2. La princefle de Belle-More. U  impératrice de Ruße.
3. L e coufin germain, fes camarades & fes filles

libertines. Lé empereur,  les éleiïeurs ,  t s 1 les villes 
Hères de l'empire.

4 . L e prince de Gallinie. L e  roi de France.
5. L e jardinier des Hefperides. L e roi tPEfpagne.
6. Luzitanus. L e roi de Portugal.
7. L e pere Angélique. L e  roi de la Grande-Bretagne,
8. Gothi-Bothnius. L e  roi de Suède.
9. L e roi des glaces. L e roi de Dannemarck.

1 o. L e prince de Sarmatie. L e roi de Pologne.
11. L e roi des Monts-Ignées. L e roi des deux Siciles»
12. L e duc des Allobroges. L e roi de Sardaigne,
1 3. Salomon. L e roi de P  ruße.
14. Les helvétes. L a  république des Suißes,
14. Les cytériens. Les vénitiens.
16. Les phœniciens. Les génois,
17. Les cattes. Les hollandois,
18. Les princes laviniens. Les princes d'Italie , les ducs

de Parme &  de Modene,
19. Les trois pucelles du Latium. Les républiques de

Luques ,  St, Marin &  Ragufes.
20. L a femme aux trois maris. L a  république de Geneve, 
z i .  L a rue des prêtres. L'évêché de Liege,
22. Saladin. Laporte Ottomane,
23. L ’ifie défolée. L a  Corfe.
24. Les affriquains. Les républiques de Salé, Alger &

Tripoli.
2 g. Les amériquains. Les fauvages libres.
26. L e grand Llama. L e St. pere le pape.

C L E F

Des noms
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